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P A R T IE  OEFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 13 avril.

DÉcoRATioNS. (Rcscrits du 8 avril.) Grand- 
rroix de 2̂  classe de Vorire de Sf- Vladimir̂  
au conseiller privé de Purhold  ̂ merabre du- 
conseil du départcment des apanages.

Ordre de Síe-Ánne de la í" ' dasse, avec les 
insignes ornés de la covronne impértale, au 
conseiller d’Etat actuel Maslow, gérant du 
comptoir des apanages de Moscou.

Ordre de Sfe-Anne de la í ”  classe, au con* 
seiller d’Etat actuel Schidtg, gérant du comp- 
toir des apanages de Nijni*Novgorod.

Ordre de St-Stanislas de la j2* classe, au 
secrétaire de gouvernement de Greffen, fonc* 
tionnaire attaché k lachancellerie du préfet de 
la ville de St-Pétersbourg pour la correspon- 
danoe en langues étrangéres.

(Messager officid.)

MiNiSTÉRE DKS FiNANCEs. Admission á la re­
traite, sur demande, pour affaires de famille, 
Tingénieur des mines conseiller d'Etat actuel 
Tatarinow !•', membre du comité scientifique 
des mines. (Ordre dujour imp. du 8 avrü.)

Le Bulletin des lois (n" 33) publie les statuts 
de VAssociaiion de préts et d'épargne du baü- 
liage de Nikolskoi (gouvernement de Novgo- 
rod), approuvés par le ministre des finances le 
15 février dernier.

P A R T IE  NON ÜFEIGIELLE.
S. M. l’Empereur a reQu en audience le 

9 avril M. le conseiller d’Etat actuel Schó* 
vitch, chambellan et gouverneur de Kalouga.

(Messager of^ciel.)
— On lit daus VInvalide Jiusse :
« D’aprés les nouvelles reines par voie télé* 

graphique et datées du 24 mars, la colonne de 
Djizak du détachement du Turkestan est arri- 
vée k la localité de Balta-Saldyr, sitnée au 
delk desmonts Nouraty, dáosle désertde sable 
Kizyl-Koom (frontiére nord du khanat de 
Boukbara). T/émir de Boukhara a envoyé im 
digoitaire k la rencontre de nos troupes 
])0or complimenter le gouverneur général du 
Turkestan. »

— Bemain. samedi 14 avril, doit avoir lien
l’ouverture d’un nouveau fourneau écono- 
mique, quai de la Fontanka, au coin de 
l Apraxine péréoulok, N“ 55. Cet établisse- 
iiient a été fondé par rinitiative de S. A. I. 
M‘“* la grande-duchesse Catherine Mikhal- 
loTQa. (Invalide Busse.)

— Le comité pour la propagation de ríos*
truction primaire a adjugé une médaille en or 
k M. le barón N. de Korff pour ses ouvrages 
i'édagogiques et ses travaux personnels au 
profit de la propagation de Tinstruction pri* 
uiaire en Rnssie. (Idem.)

— Nous lisons dans la Nordisdie Prease 
qu’uu des anciens collaborateurs de ce Journal, 
M. le docteur Edouard Dobbert, originaire de 
St-Pétersbonrg, vient d’étre appeló aux fonc- 
tious que rempíissait feu le professeur Eggers 
k TAcadémie des Beaux-Arts, k l’Académie 
d’arcbitecture et au Conservatoire des arts el 
inétiers de Berlín. Oes derniéres anuées M. 
Uobbert avait exercé le professorat k Munich 
comme Privat-Bocent. 11 est déjá partí pour sa 
liOQvelle destinatioQ.

On écrit k la Bourse:
« II y a nn au on vit apparattre k Taganrog 

plusieurs spéculateors d’origine israéiite, qui 
ütfraient k des jeunes femmes de cette ville des 
places tres avantageuses á Oonstantiuople. 
Ces offres semblaient si sérieuses que beauconp 
de Jeanes filies de familles respectables n’hési- 
térent point á eutrer en pourparlers aves les 
bpéculateurs et méme k signer des engage- 
inents. Arrivées k Constantinople ces mallieu-

l)l\E (JUIiSTlON NÉGLIGÉE
par B. ]«> IKAKHUÉVITCH

(d’aprés le Messager Busse.)
Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE 

Suite (').
.HROONÜF. PARTIR.

XXXIII.
Thomas Bogdauovitcb, encore en robe de 

chambre et perdant ses paiitoufles en chemin, 
accourait les yeux remplis de larmes; ü se 
précipita dat s la chambre... I! avait déja eu le 
temps de mettre toute la maisoii sur pied. C’é- 
tait un branle-bas général, un remue-ménage 
de domestiques, des chuchottements qui fai- 
saient plus de bruit que des cris, des gens qui 
clrculaient et se glissaient dans tous les coins, 
des ordres donnés et anssitót retirés.

Des cavaliers partaient au galop dans toutes 
les directions pour aller chercher un médecin. 
Savéli avait tiré nn gros paqnet de vieilles er- 
donnances qu’il conservait depuis le premier 
Jour de la maladie de son rnattre,et. d’uoe main 
fiévreuse, impatiente, il fouillait Ik-dedans pour 
y tronver la recette d’une mixture qui luí 
avait paru souverainement efficace...

La bougie qui brftlait dans un chandelier de 
cuivre, sur le guéridon, au chevet du lit, était 
celie qu’il avait au premier instant apportée de 
l’anüchambre. Son raaltre, gisant sur le lit, 
fespirait avec peine en soulevant fortement sa 
Poitrine. La Ineor rougeátre de la rtamme 
tombait sur son front pkle ct sur ses chevcux 
»f>irs emmélés et collés par la sueur. Ses pru- 
***lles, tuujours alones et largement dilatées 
^®8ardaient an plafond. De l’antre c5té du lit, 

la melle sombre, on voyait de temps en 
®̂nip3 s’avancer une main férainine et ridée;—

U) Vo'raotre n*92.

renses apprirent qu’elles étaient destinées k 
différents harems e t . . .  pis encore. Ellos 
s’adressérent k Tambassade de Rnssie. Une 
instruction fut commencée. Un délégué spé- 
cial fut envoyé de St-Pétersbourg pour re- 
cueillir des informatioos sur cette ténébreuse 
affaire. A Theure qu’il est on a déja arrété un 
des coupables. qui oceupait une ccrtaiue posi- 
tiou. On n’attend pour conlinuer l’instruction 
que le retour de Constantinople des jeunes 
femmes trompées par les spéculateurs. *

— La Voix croit savoir que la munieipalité 
de St-Pétersbourg prend toutes les mesures 
nécessaires pour faire démonter les ponts de la 
Néva en vue de la débácle, k laquelle on s’at- 
tend á tout instant, mais que les froids, qui at- 
teignent la nuil jusqu’k 10" R. an-dessons de 
zéro, empéchent de maintenir le fleuve libre 
de glace en aval et en amont du pont du Pu­
láis, ce qui peut avoir des conséquences fk- 
chouses pour ce pont. car il n’y a aucun raoyen 
de le préserver du danger qui.le menace au 
moment de la débkcle.

“  La Sovremennost annonce que dans la 
nuil du 24 au 25 mars un incendie a détruit le 
palaia oü se trouvait établie la cour de justice 
■.'Orenboarg et une partió des dépendances de 
l’hótel du gouverneur général. La salle d’au- 
dience a pn étre préservéc.

— Un deplorable accideut est arrivé hier,
12 avril, k ratelicr de couture de la Société 
des logements k bon marché (maison Tour). La 
tailleuse de rétablissement, M™* Eugénie Ya- 
kovlew, ágée de 35ans,veuved’unfonctionnaire 
de l’Etat, était oceupée k couper de latoile sur 
une table, qui se ti-ouvait k proxiinité d’un 
calorifére. Tout k coup sa robe prit feu et elle 
se vit suudainement cnveloppóe do flammes. 
Une couturióre et quelques apprenties, réunies 
dans l’atelier, perdireut la teto et ne surent 
point lui porter secours. M"" Yakovlew courut 
sur Tescalier, oü les locataires, attirés par ses 
cris, réussirent k éteindre le feu. La malheu- 
reuse est dans un état horrible. Uu médecin 
mandé immédiatement luí a administré tous 
les secours nécessaires, raais il ne repond point 
de sa vie. ( Voix.)

— Le Messager officiel sígnale un cas de dé- 
raillement survenu le 4 avril sur la ligne de 
Koursk-Kiew, k la station de Niéjine.

— M. Bunelle nous príe de constater que 
son bailón le Jules Favre, dont l’ascension 
avait été annoncéepour dimanche prochain, 15 
avril, se trouve dés á présent k l’école des 
cadetB de Paul, gonflé k l’air et entouré de tout 
son matériel accessoire, — mais que l’arrivée 
de S. M. l’empereur d’Allemagne, dimanche 
prochain, devant sans doute empécher bean- 
coup de monde d’assister k l’ascension du bal- 
ion, celle-ci se trouve renvoyée au diinancbe 
suivant, 22 avril.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 11 avril 1873 :

8exe Sexe 
mase, fémiu. Total.

Malodes an 11 
avril, 22 20 42

Cas nouveaux, 4 1 5
Guérisons, 1 * 1
Décés, .  » ,
11 restait en traite- 

ment au 12 avril, 25 21 46
Total depuis rappui-itiou do la varióle (du 

1" avril 1872 au 12 avril 1878):
Cas, 3440 1976 5416
Gu¿‘isous, 2309 1236 3545
Décés, 1132 693 1825

(Gagette de pólice de ¿^-Péterabvurg.)

LE NOl’VKAÜ RÉQLFMl'XT Sl’K LES (’ONl'FSSIONS 
LE CHEMlSe DE i'KK (1).

II. Eu insistanl avant-hier sur le raractére 
tulélaire de rinstitutiou du commissaire du gou- 
veruement attaché k chaqué compaguie de ebe- 
miu de fer, nous faisions remarquer combieu il 
importe que ce délégué se reuferme strictement

(1) Yoir Dotre numero du 12 (2i) avril.

dans les limites de son mandat. II est en effet 
utile de faire ressortir — et cette remarque est 
surtout nécessaire vis-á-vis du publie, qui pour- 
rait craindre une immixtion trop fréquente du 
commissaire dans les affaires de Teutreprise, 
— il est utile, disons-nous, de faire ressortir 
que celui-ci n’est point appelé k faire valoir le 
droK d’inspection de l’Etat auprés de la direc- 
tion, mais seulement et exclosivement k repré- 
senter vis-á-vis d’elle le droit des actionnaires. 
Cela résulte trés-clairement de l’art. 8 lit. h., 
stipulant que < ce directeur délégué est auto- 

risé k protester contre les décisions et les 
mesures arrétées par radministration de la 
société et qu’k la suite de ces protestations 
le conílít sera soumis k l’assemblée genérale 
des actionnaires, k moins qu'elles ne soient 
invalidées par le ministre des voies de com- 
mnnication. * Ainsi done, lors méme que le 

ministrs donnerait raison k son subordonné 
contre la direction, Tassemblée géuérale peut 
encore intírmer l’arrété du ministre et daus ce 
cas c’est la majorité des actionnaires qui dé- 
cide en derniére instance. C’est Ik un point 
dont le délégué aussi bien que les actionnaires 
auront k se pénétrer et qu’il ne faudra pas per- 
dre de vue. Le premier aura k se dire que le 
conseil d’administration étant une émanation 
de la libre volonté des actionnaires, il se sait 
probablement en communauté d’idées et d’ínté- 
réts avec eux et que, düt-il étre d’un avis op- 
posé k celui de la direction, il ne convient que 
trés-exceptionnellement d’user de son véto, 
pour ne pas cncourir, soit la désapprobation du 
ministre, soit celle des actionnaires. Ceux-ci, 
de leur c6té, devront se rappeler constamment 
que si la direction u’agit plus k leur gró et 
abuse du mandat dont elle a été revétue, c’cst 
k eux de signaler cet abas, le commissaire se 
trouvant forcément paralysé par la considéra- 
tion dont nous veuons de parler. En tout cas 
on ne saurait assez insister sur ce caractére du 
délégué, qui est celui d’un défenseur ex-officio 
des intéréts des actionnaires, dont l’interven- 
tion se trouve ainsi nécessairement attiédíe, et 
qui, si elle ne doit pas porter l’actionnaire k 
un laisser aller coraplet vis-á-vis de la direc­
tion, doit encore moins inspirar k cette der­
niére la crainte de se voir inutilement paraly- 
sée par une immixtion malencontrense.

CherchoDS maintenant k nous représenter 
comment Ies choses se passerout désormais 
quand il s’agira de ooucéder une nouvelle voie 
ferrée. L’Etat aura designé le réseau qn’il 
compte livrer k la constrnction daus le cou- 
raut de l’anuée; puis il fera connaltre la ligue 
qui devra la premiére étre entaraée, il on pu- 
bliera le cahier des charges et invitera le pn- 
blic k souBcrire aux actions. Arrétons-nous ici 
pour faire ressortir une conséquence du nou- 
veau réglement qui nous semble bien acquise. 
Xaguére, k cóté des ligues dont la constrnction 
était jugée nécessaire par l’Etat et concédée 
avec des garantice plus ou moins étendues, il 
y en avait d’autres au sujet desquelles l’Etat 
se désiutéressait eu quelque sorte, se bornait 
k en autoriser l’entreprise et k examiner la 
coQStructiOD au point de vue technique. On 
pouvait Ies appeler les « ligues tolérées > en 
opposition avec les ligues concédées. Plusieurs 
de ces ligues ont réussi depuis k passer de la 
premiére catégorie dans la seconde et aprés 
avoir fait un emploi pías ou moins avouable 
de leurs ressources. elles sont vennes solliciter 
que l’Etat en assume les conséquences et ac- 
corde une garantie d’intéréts. Cette espéce de 
ligues uniquement nées de rinitiative prij’ée 
semble dorénavant devoir disparattre.

Ce n’est pas á diré que toute ligne concédée 
k l’avenir doive l'étro avec garantie irintérét 
par l’Etat. Mais il est évident que celui-ci

c’était Anne Vassilievna qui se tenait Ik invi­
sible et éperdue, toute contractée sur elle- 
raéme, sans prononcer une parole; elle essuyait 
avec un mouchoir le sang qui coulait d’une 
assez profonde écorchure que le malade s’était 
faite sous Tceil en tombant dans les bníssons.

Dans Pembrasore de la fenétre ouverte, 
inondé parles premióres lueurs de l’aurore,Vas- 
sia était assis, sans une larme, sans un soupir; 
il s’ctait détoumé du spectacle de ce lit de dou- 
leur et semblait écouter uniquement le gazouil- 
lement des moineaux qui voltigeaient d’un peu- 
plier k l’autre, en troupes nombrenses...

Je ii'uáais pas l’abordcr. Ce visage immobile 
comme le raarbre ra’effrayait bien plus que 
n’auraient pu le faire des torrents de larmes et 
des gémissements.

Thomas Bogdanovitch se précipita dans la 
chambre ponr la dixiéme fois.

— Chez le pane Jane (il appclait ainsi le 
vieil Opitsky), dit-il en cherchant des yeux sa 
femme dans le recoin obscur, — est arrivé un 
jeune homme de l’université, sou neveu Louis 
Antonitch, tu sais ?... II faut aller le chercher 
en attendant que nous arrivé de la ville uu 
vrai docteur ; il demeure tout prés, il sera Ik 
tout de suite.

— Envoie bien vite, répondit Anne Vassi- 
lievna.

II s’élan^a dans Ic corridor, ct rentra aus- 
sitOt.

— Et Liouba? Elle n’est pas venue ?
— Non. répondit-ellc fuibleracnt.
— Comment n’y as-tu pas pensé ? s’écria le 

bonhorame tout bouleversc. -- Elle dort, cer- 
taineraent, mais il faut l’óveiller! Son mari est 
Ik — il fondit en larmes, -  et elle ne sait... 
rien... Je cours l’óveiller!...

— C’est corapléteraent inutile. mon cher on­
de, dit Vassia d’une voix lente et calme, en se 
tournant vers lui tout d’une piéce.

— Comment, inutile ? dit Thomas Bogdano­
vitch, qni,'d’étonnement, resta la bouche grande 
ouverte.

— Elle viendra quand elle le voudra. Mais 
pourquoi l’éveiller ? Elle ne peut pas lui porter 
secours.

— C’est trés juste, dit Anne Vassilievna du 
fond de son recoin, — k qui cela fera-t-il plal- 
sir, que tu réveilles ?

Thomas Bogdanovitch se mit k sangloter, 
puis sortit pour envoyer nn exprés chez le 
pane Jane.

Vassia s’approcha du lit et regarda long- 
teraps son pére, silenciensement, sans détour- 
ner les regarás.

Ses yeux étaient secs et injeclés et ses joues 
couvertes de taches étranges.

II passa la main sur son visage, avec le 
geste qui lui était habitud, et tout k coup, 
córame s’il se fút souvenu de quelque cUose 
d’absolument nécessaire, il promena son regará 
autour de lui, m’apergut assis dans le grand 
fauteuil au milieu de la piéco. et, d’un signe de 
téte m’engagea k passer dans sa chambre. Je lui 
obéis en silence. II me suivit.

De derriére l’oreiller du malade, les regards 
inquiets d’Anne Vassilievna surveillaient ce 
raouvement.

Vassia 80 laissa tomber sur son lit.
— Boris! commenga-t-il.
Je me sentáis défaillir; je savais de quoi il

allait parler...
— Boris, racoute-moi — comment tout cela 

s’est passe. Pourquoi l’as-ta laissé descendre 
dans le jardín ? Pourquoi ne m’as - tu pas 
éveillé ?

— Pouvais je deviner ce qui allait arriver ?
A quoi bon te déranger, pensais-je : et Savéli 
était de mon avis... Quant k ton pére, il de 
maudait k sortir : comment lui refnser?...

étant le seul auteur, tout au moins Péditeor 
responsable des devis et plans, il assume aussi 
une garantie absolue quant k leur appUcabilité 
et que, convíant le publie k souscrire aux ac- 
tioDs, il se porte en quelque sorte garant d’un 
revena correspondant k ce que rapportent les 
valeurs émanant directement de la trésorerie. 
Cela étant, on se demande s’il ne vandrait pas 
mienx que cette responsabilité se transform&t 
en une garantie d’intérét directe pour tout le 
capital k employer, cette garantie düt-elle ne 
porter que sur un certain nombre d'années k 
partir de la constrnction au lieu d’étre valable 
pour toute la durée de l’entreprise. Cela .óvi- 
terait bien des embarras et méme des déboires 
lors de rómission, car il ue sera pas facile 
d’arréter pour des actions nou-garauties uu 
prix d’émission qui réponde k toutes les con- 
veuances. Au commenceraent surtout il y aura 
des tktonnements du cdté du publie et pour 
éviíer qo’i)s ne portent atteinté au principe 
lui-Diéine de la souscríption réelle et séríeuse, 
tel que le gouvernement entend Tappliquer, 
il serait k désirer que tout insuccés füt prn- 
demment évité. D’autre part il y a quelque 
chose d’anormal k ce que l'Etat lui-méme 
émette des actions au-dessons du pair; il ne 
pourra cependant l’éviter que si non-seule- 
meut une garantie d'intéréts est accordée, 
mais encore si les souscripteurs obtiennent ce 
que les AUemands appellent des Bauzinsen, 
c'cst-k-dire des intéréts payables pendant la 
durée de la construction.

Ces préliraiuaires acquis, la souscríption, ou- 
verto k la fois dans les capitales et les villes 
de province qui ont des banquea, pourrait don- 
ner des resultáis satisfaisants. Le chiffre do la 
souscriptioQ n’étant pas limité, il se pourrait 
fort bien qu’un seul individa s’offrlt k prendre 
a totalitó des actions. Le réglement ne semble 

pas trop Youloir encourager cette maniére de 
procéder, car il réserve á la commission com- 
)osée de délégués de trois ministéres (finances, 
;ravaux publics et contróle) le droít de favori- 
ser spécialcmeiit les petits souscripteurs dans 
o cas d’nne répartition pro rata. Cependant il 
'audrait prévoir aussi le cas oü la souscríption 
ne couvrirait pas la «omme offerte ; il so peut 
alors que la souseription soit déclarée non- 
avenue et la ligne abandonnée, tont comme il 
est possible encore qne l’Etat se constituc lui- 
méme actionnaire pour la partie non-couverte 
du capital, se réservant d’agir comme tout au- 
,re actionnaire, c’est-k-díre de vendre ses titres 
quand le moment lui paruitra propice. Tout 
cela devra étre prévu dans le cahier des char­
ges qui sera publió avant chaqué souscríption.

Celle-ci une fois cióse, les souscripteurs se- 
ront convoqués en assemblée générale pour 
constituer une administratiou. Les récépissés 
étant nomiaatifs, on compte pouvoir éviter ces 
réuuious d’bommes de paille dont M. Lasker a 
fait un tablean si saisissant et qui sont de toas 
les paya. On peut toutefois se deraander si des 
souscripteurs de la province jugeront de leur 
intérét de se déplacer ponr assister k cea as- 
serablées, dont deux au moins sont pró- 
vues par le réglement. Eu tout cas il faudrait 
stipuler au cahier des charges que tout sous- 
crípteur aura le droit de se faire représenter 
par qui bon lui semblera, et Ton devrait re- 
noucer k ces restrictions que Ton trouve daos 
tous les statuts, l’une portaut qn'on action- 
naire absent ne pent se faire représenter que 
par nn aotre actionnaire ; la seconde limitant 
le nombre de voix dont un actionnaire peut dis- 
poser en son nom et pour autrui; la troisiéme 
exigeant que, pour rendre valide une assem­
blée générale, il faut, non-seolement qu’un cer­
tain nombre d’actions soit représonté. mais en­
core qu’il le soit par uu chiffre défiui d’indivi-

— Et vous l’avez emmené. Que disait-il? 
Pourqcoi voulait-il aller au jardín ? As-tn 
compris quelque chose ?

— Savéli m’a éveillé. Nous l’avons trouvé 
prés de la fenétre; il s’était corapléteraent levé 
de son fauteuil et répétait trés-haut, d’uu ton 
suppliant: < Au jardín, au jardín. > Voilk tout 
ce que j ’ai compris.

— Et vous l’avez emmené, dit Vassia de 
nouveau sans me qaitter du regará : oü l’avez- 
vous emmené ?

— Dans les allées...
Je baissai les yeux; je ne pouvais soutenir 

la vue de ce visage de marbre qui se couvrait 
de singuliércs taches livides k mesure que l’in- 
terrogatoire avan^ait.

— Boris, tu dois me raconter, tout. Je t'en 
prie... Je dois savoir, — tu me comprenda... 
Je ne veux pas apprendre cela de la bouche de 
Savéli!

Je m’élan^ai vers lui :
— Pourquoi veux-tu savoir? A quoi bon? 

Jo t’en prie, ue m’inteij oge pas. Cela vaudra 
mieux:

— Eepute! me dit-il en serrant mes deux 
raains d’une étreinte de fer et en me for^ant k 
m’asseoir sur son lit k cóté de lui; écoute, — 
il va raourir, mon pére va mourir aujourd’hui 
peut-étre! — Mais cela ne peut pas étre ar­
rivé sans cause !... II était en pleine possession 
de ses facultes!... Tu le sais, n’est-ce pas, tu 
le sais ?...

— Oui, murraurai-je.
— 11 criait, dis-tu, « au jardín, au jardín », 

il vonlait.. Ce n’est pas un caprice, une fantai- 
sie d’un cerveau affaibli! Grois-tn que je ne 
compreime pas cela?... II avait vii quelque 
chose, voilk pourquoi...

Vassia, presque brutalement, saisit ma téte

dus. C'est k la suite de ces trois restrictions 
qu’oD a pu voir souvent des commis, des gar­
beas de bureau, des homracs saos emploi rem- 
plir les salles oü .se tenaient les assemblées 
générales. II nous semble, k tout prendre, 
qu’un individu disposant, dans nne entreprise, 
d’un capital d’un million, devrait tout naturel- 
leraent avoir cinquante fois autant de voix que 
celui qui y est engagé pour 20,000 r., et si 
Ton veut. de Tautre cóté, sauvegarder les in­
téréts des absents, il faut leur donner le droit' 
de se faire représenter par qui bon leur sem­
ble... Il)

Voilk done la premiére assemblée générale 
constituée. Elle < élira la direction et luí fixera 
le délai dans lequel elle sera tenue de présen- 
ter á l’assemblée générale le plan des disposi- 
tions pour réaliser l’entreprise. » Nous nous 
demandons ce qui arriverait si l’assemblée gé- 
iiérale venait á rejeter ce plan. La direction 
donnerait-t-elle sa démission ponr étre rem- 
placée par des membres pria dans le sein de 
l’opposition ? Et si ceux-ci k leur toar ne sa- 
vaient pas faire approuver leurs projets ? Le 
plan k présenter devrait-il ávoir obtenu au 
préalable l’adhésion du rainistére des voies de 
communication, ou bien ne la demanderait-on 
qu’aprés Tassemblée générale, ct que se passe- 
rait-il si cette instance faisait des objections ? 
Tont bien considéré, cette seconde asscmblce 
générale nous semble, au point de vuc prati- 
que, ou dangereuse ou illusoire, et voici pour- 
quoi. II est évident qu’avant la mise en sous- 
ciiption d’uue voie ferrée, les hommes du mé- 
tier, les constructeurs de profession, auront 
pris leurs rcnsciguements et qu’ils primerout 
toujours daos rassemblóe générale. Par l’ im- 
portance scule de leurs souscriptions ils y do- 
raineront et les autres actionnaires (les « pro­
fanes > si Ton peut les appeler ainsi) seront 
toujours contraints de s’en rapporter k eux 
pour la direction de l’entreprise. Or, il semble 
qu’une fois les maudats de directeur décernés, 
ractionnaire aura manifesté sa confiance dans 
Thabileté et dans la loyanté de ses raandatai- 
res et que, généralement, il ne sera pas k 
méme d’apprécier dans leurs dótails Ies mesu­
res d’exécution qui lui seront proposées. Qu’au 
lien de cela les actionnaires, dés la premiére 
réunion, adjoignent k la direction nn comité de 
surveillance, et le but auquel visait la seconde 
assemblée générale nous parattrait devoir 
étre plus sftrement atteint. D'ailleurs les pres- 
criptions du réglement du 30 mars ne sau- 
raient étre absolnment prises k la lettre et 
c’est ainsi que les aclionnaires, dés leur pre- 
niiére réunion, anront probablement, s'ils le ja- 
gent opportuu, le droit d’attribuer, soit k la di­
rection, soit k uu comité de surveillance, la fa­
cultó de se snbstituer k cette seconde réuniou 
qui menace, ou bieu d'étre uue simple forma- 
lité ou bieu de créer de sérieux embarras.

Nous insistoDS sur la nécessité de recon- 
naltre ce droit aux actionnaires. parce qn’nu- 
tremeot ríen ne serait plus aisé k une spécula- 
tioQ tant soit pea « large > dans ses principes 
que de iaire tourner au détriment des action­
naires ce droít et cette garantía que l’Etat 
prétend leur assurer. Quelques intrigues adroi- 
tement ourdies, quelques rumeurs babilemeut 
semées suffiraient k décourager Tactionnaire. 
qui finirait par se désintéresser et par aban-

(1) L’art. 8 du réglement du 3U mars semblerait h 
la vérité exclure cette faculté. 11 stipule (§ J.) que 
les deux assemblées générales « devront étre com 
« posées des personnes qui auront obtenu des ac- 
« tioDS lors de la répartition; pour j  prendre part, 
i ces personnes devront produire les certificats per- 
c sonnels délivrés par la commission du gouverne 
«ment. > II nous paralt pourtant qu’onne saurait 
prendre cette stipulation a la lettre. car ainsi com- 
prise elle serait inexécutable dans bien des cas et 
menacerait de rendre les assemblées genérales im- 
poBsibles.

entre ses mains, la releva, ct, me regardant 
bien en face:

— Je veux savoir comment on a iué mon 
pére! me dit-il d’une voix qni chuchottait 
étrangement.

Pour la premiére fois, en ce moment, j ’eus 
le souvenir trés-net du spectacle dont j ’avais 
été le témoin.

— C’est ce misérable musicien! ra’écriai-je 
presque malgré moi.

— Le musicien! répéta Vassia qui me dévo- 
rait du regará.

— Oui, Bulkenfress. Nous l’avons reucontré 
dans le jardín... C’est par vengeance, je le vois 
maintenant, qu’il a conduit Savéli vers ce pa- 
villon...

— Quel pavillon ?...
— Le ■« temple du repos. *
— Oui; aprés?... me dit-il vivement, les 

denla serréa.
— Arrivé sous un volet, Gérasirae Ivano- 

vitch vit de la lumiére par uue feote et s’écria: 
« ouvrez, ouvrez!.. » Ce misérable courut l’ou- 
vrir... et l’on put voir tout l’intérieur du pa­
villon...

La forcé me raanqua ; je m’iaterrompis.
— Et Ik, coütiDua-t-il en faisant craquer ses 

doigts, elle était Ik avec son...
— Pourquoi ra’interroges-tu ? C’est une tor­

ture ! m’écriai-je avec déaespoir.
II se leva brusquement.
— Et c’est ma mére, Boris, ma mere 1 dit-il 

d'uue voix Bourde, en cbancelant sur ses jambes.
Anua Vassilievna apparut sur le senil.
— Mon enfant, Vassia, dit-elle k travers sos 

larmes, ne tourmente pas d’avance ta pauvre 
kme, il y a encore de l’cspoir...

Elle lui passa le bras autour du con, et le fit 
rasseoir prés d’elle, joue contre joue, en le 
ber^ant doucement córame un petit enfant inn- 
lade dont ou veut endormir la souffrance.

donner son premier versument, en laissaut ie 
champ líbre aux íaiseurs. Sapienti sat.

II u’y aurait encoré qu’un demi-inconvénient 
si Ton pouvait ne s’occuper que des souscrip- 
teurs fixes, de ceux qui compteut garder leurs 
actions et ne plus Ies aliéner. II est vrai que 
tel semble étre le but du réglement du 30 mars; 
la réalité cQpendant nous montre qu’il est ab- 
solument nécessaire do teñir compte aussi de 
l’éléraent spéculateur dans toute opération fi- 
oanciére. Excluez cet élément d’une opération 
et il saura s’y faire sentir d’uue raauiére d’au- 
tant plus sensible. Or, la spéculatiou u’a que 
faire des titres dont le sort reste en quelque 
sorte imlécis peudant des mois. Elle veut au 
leudemain de la sonscríptiou pouvoir les coter 
et les aliéuer. La perspective d'avoir k les gar­
der jusqu'aprés la seconde assemblée générale, 
qui pourrait méme n’étre pas encore décisive. 
n’est pas de nature k la tenter. Or, si la spécu- 
lation se retire ou se désintéresse d’une nou­
velle valeur, son attitude ne tarde pas k jeter 
le déconragement dans le publie et les soos- 
cripteurs sérieux font également défaut. C’est 
d’autant plus k craindre qu’k la vérité le capi­
tal qui cherche placement k uu taux relatire- 
ment modeste n’est pas trop abondant chez 
nous, et qu’il veut se sentir soutenu par Tólé- 
mont spéculateur, n’avoir pas k redouter les 
augoisses d’uue baisse k la suite de la souscrip- 
tioD, pour qu’il so decide k se présenter aux 
guichets oü Ies nonveaux titres seront offerts.

Somme toute, et k part les quelques objec- 
tioQs que nous nous sommes permis d’oxposer, 
le réglement du 30 mars offre aux actionnaires 
de nos voies ferrées k venir toutes les garanties 
dcsirablesetnécessaircs, ot méme quelques-nnes 
en plus, pour que leurs intéréts soient désor­
mais mis a l’abri de Texploitation par les «en- 
trepreneurs* et Ies «faiseurs.» II dépendra du 
publie de tirer profit des excellentes dispo- 
sitioDS de radministration et de permettre k 
cette derniére d’abandonner par la suite celles 
des mesures qui s’inspirent d’un esprit de tu- 
tolle eicessif peut-étre, raais qui ont été jugées 
nécessaires en considération de la méfiance 
que le publie apporte aujourd'hui au devant do 
toute entreprise de chemin de fer. II serait vi­
vement k désirer que le publie secondát le mi- 
nistére des voies de communication dans l’ceQ- 
vre de moralisation, dans r«eBsai loyal w qn’il 
tente, et qni ne peut aboutir qu’avec la coopé- 
ration intelligente de ceux au profit desquols 
cette cenvre a été conque.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEÜrT
C’est aprés-demain, dimanche, que doi- 

vent avoir lieu en France les quelques élec* 
tioDS complémeutaires de députés k l’Aa- 
semblée Natiouale, et les journaux qui nous 
arrivent trabissent naturellement la viva- 
cité de la lutte et l'imminence de la déd' 
sion. L ’eapoir que Ton avait conQU un ins 
tant, á París, de voir M. Barodet se désis- 
ter, ne s’est pas réalisé; bien au contraire, 
le partí radical, vivement irrité et ébranlé 
par l’intervention de. M. Grévy en faveur 
de M. de Kémusat, a mis M. Gambetta luî  
méme en campague. L ’ancien dictateur, 
dont l’organe personuel, la Bépublique 
frangaise, soutient avec tant de vigueur 
Tex-maire de Lyon contre le ministre des 
affaires étrangéres, s’est fait entendre á 
Bellevilie et de son langage, que le télé- 
graphe nous sígnale, on pourrait plutót 
conclure qu’il a voulu parler en faveur du 
ministre des affaires étrangéres. N ’a-t-il 
pas dit qu’il faut créer „progre3SÍvement“ 
les mceurs républicaines ? N ’a-H I pas re- 
poussé au nom de ses amis le reproche

Mais ce moyen ne réussit pas avec Vassia, 
qui se livrait aux tendres caresses de sa bonne 
tante, mais sans s'apaiser ni se calmer, san» 
verser une larme; ses yeax injectés semblaient 
brüler d’une flamme dévorante et implacable.

— Ma tante, lui dit-il, c’est la fin.
— Grand Dieu, que dis-tu, Vassia! s’écría- 

t-elle précipitamment pour l’empécher de re- 
marquer ses propres angoissesc'était bien 
pire, la premiére fois, et cependant Dieu l’avait 
soulagé.

— On l’a tué 1 reprit Vassia.
— Oü l’a tué ? répéta-t-elle avec effroi ea le 

regardant fixoment.
II ne répondit pas. Elle le pressa plus fort 

contre sa joue.
— Je vous en prie, reprií-il encore, — 

qa'eUe ne soit pas appelée ici.
Les panpiéres mooillées de larmes d’Anne 

Vassilievna clignotérent: la pauvre femrac 
avait compris de qui il voulait parler.

— L’appeler, pourquoi ? rópoudit-elle trou-' 
blée: ello viendra bien toute seule, la pau- 
vrette, elle verra.

— Oui, elle Yerra, la pauvrette! s’écria Vas­
sia avec un rire convulsif.

Anne Vassilievna devint blanche comme un 
Unge, et porta sur lui d’abord, puis sur moi, 
ses regards épouvautés.

Je rae détournai.
~  Mon enfant, Vassia, rcprit-elle vivement, 

tu devrais te coucher et essayer de dormir un 
peu ; cela te soulagerait.

II l’erabrassa d’un air distrait, se leva, puis 
tout-k-coup, frappé d’une idée subite :

— Le docteur! s’écria-t-il sans regarder 
personne : — mais pcut-il rester vivant aprés 
cela ?

II se dirigea k grands pas vers la chambre 
de son pére.

Nous le Buivfmes jusqu'k ia porte.

Ayuntamiento de Madrid
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d’„exclusivisnie“ qu’oii leur adresse á si 
juste titre, quaud ils repousseiit un houmie 
lies njérites de M. de Rémusat poiir lui pré- 
t’érer M. Barodet? L ’attitude de plusieurs 
républicains, que lorateur a déplorée, ne 
serait-ce pas celle des républicains qui 
veulent créer en ce moment un si cruel em­
barras á ce méme gouvernement que M. 
Gambetta prétend avoir été sauvé á plu­
sieurs reprises par le parti dont il est le 
chef ?

II ne í'aut pourtant pas s’y tromper. 
Dans lesprit de M. Gambetta, ce qu’il y a 
de déplorable, c'est la conduite de MM. 
Carnet, Grévy et autres, qui ont osé s in- 
surger contre les décisions du „congrés ré- 
publicain démocratique“ et du „comité fé- 
déral“ et quand il dit qu il faut créer l’é- 
quilibre entre le parti novateur et le parti 
conservateur, c’est M. Barodet et non pas 
M. de Rémusat qui lui semble appelé pour 
cette mission délicate. Tant il est vrai que 
les inots changent de signitication selon 
Torateur qui les emploie. Ce qui résulte 
cependaut du discours de Belleville, ce 
n’est pas seulement que la candidature 
Barodet doit parattre en péril á ses amis, 
mais encore que M. Gambetta a éprouvé 
te besoin de se justifier devant un grand 
nombre de ses propres adhérents et de 
chercher a ressaisir la direction du parti, 
qui semble lui écliapper. II ny a pas trop 
réussi, puisque les raisonnements qu’il a 
employés pour Justifier ses préférences 
peuvent tout aussi bien —  nous venons de 
le raontrer —  étre interprétésdans le sens 
opposé.

Bien que rien n'indique riimninence 
d’une agitation électorale en Angleterre, 
la presse commence déjá á se préoccuper 
des chances des partis qui vont se trou- 
ver en présence, si, comme on le croit 
depuis la derniére crise ministérielle, le 
Parlement venait á étre dissous. Le 
Daily News et l'Edinburg/i Review, or- 
ganes libéraux, considérent naturellement 
comme de touíe impossibilité lavénement 
d'uu cabinet tory, et leur langage est déjá 
empreint de la vigueur particuliére aux 
époques électorales. Ils altirment que ce 
parti na aucun programme politique dé- 
tini, et que jamais le pays ne choisira 
pour guides des hoinmes „plus connus par 
leurs défaites que par leurs triomphes et 
plus remarquable.s par la facilité avec la- 
quelle ils abandonnent leurs principes que 
par le succés avec lequel i! les appli- 
quent.

Si M. Oisraeli et ses uiuis sout ai mal- 
traités par les organes du parti libéral. 
les feuilles couservatrices ue se géuent 
pas á leur tour pour prédire la chute pro- 
chaine du cabinet Glad.stone. Le Stan­
dard, par exeinple, e.st persuadé que les 
libéraux essuieront une défaite éclatante 
aux électious. Le discoui\s prononcé der- 
uiérement á ipswich par lord Kimberley 
u’est, aux yeux de cette feuille. qu’im 
plaidoyer impuissant inspiré par lacrainte 
de la chute prochaine du cabinet. L’oi- 
gane tory reprodie á M. Gladstone de 
n’avoir pas tenu toutes les promessesqu'il 
a faites, surtout en ce qui concerne Tlr- 
tande, et arrive á la conclusión qu'il ne 
sera pas en état de resondre avant deux 
ans laquestion irlandaise et d'avoir raison 
de rultramoníanisme, qui est devenu plus 
fon que jamais, et qui, sans riuterven- 
tioD du Parlement, aiirait réussi á s’empa- 
rer de Téducation uationale.

Ce pessimisme du Staiidáni u’eu a pas 
moins recu le leudemain un démenti, car 
le bilí relatif á Tuniversité de Dublin, tel 
qu’il existe aprés l’accord survenu entre 
le ministére et M. .Fawcett, a été adopté 
en seconde lecture par la Chambre.

Le mouvement inauguré par M. Plim- 
soU commence á produire des résultais fa­
vorables. Le gouvernement anglais veui 
prouver des á présent qu’il n'est pas indif- 
Éérent au bien-étre et á la sécurité des 
maríns, et les autorités prennent des me­
sures plus sévéres qu’auparavant contre 
les navires qu’on reconnalt incapables de 
teñir la mer. Ainsi, il y a quelques Jours, 
un vapeur, sur le point de partir, a été ar- 
rété par l’ordre du B oard o f  trade et con- 
damné á exécuter toutes les réparations 
nécessaires avant de prendre la mer. A 
Leeds, enfin, il vient de se former une as- 
sociation ayant pour but d’aider M. Plim- 
soll, et de pousser le Parlement á adopter 
immédiatement son bül pour la protection 
des maríns.

dance helge, Rustem-Pacha aurait été nom- 
mé güuverneur du Liban pour dix ans et 
le protocole relatif á cette aftáire aurait 
dQ étre signé il y a une dizaiue de jours 
entre la Porte et les puissances intéres- 
sées.

Xos lecteurs se souviendront que, dans 
une de ses derniéres lettres, notre corres- 
pondant de Constantinople exprimait l’avis 
que la Sublime-Porte accéderait probable* 
ment sous ce rapport au voeu de Rustem 
Pacha.

Une dépéche de Londres, 22 avril, porte 
que, d’aprés des nouvelles de Pénang, le 
corps expéditionnaire hollandais qui opére 
contre .-Vlchin s’est replié sur Padang. On 
craignait l’explosion de nouveaux trou- 
bles dans d’autres ports de l’lle de Su­
matra.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

París, jeudi 24 avril, au soir.
M. Gambetta a prououcé mardi soir, á 

Belleville, uu discours dans lequel il a rap- 
pelé que le concours du parti républicain 
a sauvé plusieurs fois le gouvernement; 
il a ajouté que ce parti continuera á 
appuyer le pouvoir, parce qu’il repré­
sente la république. L ’orateur a dit en­
suite qu'il faut créer progressivement les 
moíurs républicaines et établir l’équilibre 
entre le parti novateur et le parti conser­
vateur. M. Gambetta a conclu en déplo- 
rant lattitude de plusieurs républicains 
dans ces derniers temps, en repoussant le 
reproche d’exclusivisme eí en signalant 
les progrés de Pesprit démocratique en 
Prance.

Autre dépéche.
Londres, jeudi 24 avril, au soir.

CHAMBKK DES coüMUNEs. —  M. Gladstoiie 
répondant á M. Stapleton. dit que l’An- 
gleterre n'approuve point les souscriptions 
au profit des carlistes et ne les considére 
pas non plus avee indifférence, parce 
qu'elles contribuent á aliéner á l’Augle- 
terre les sympatliies d’une puissauce amie 
et peuvent induire en erreur ropinion de 
l'Europe sur les vues de l’Angleterre par 
rapport á l’insurrection. M. Gladstone ne 
croit pas cependant désirable que la légis- 
lation sur la matiére soit raodifiée.

Voir la suite des dépéches h  la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

S’il faut en croire une correspondance 
adressée de Constantinople á VTudépeu-

11 s’assit dans un angle, en face de son pére, 
á la place occopée tout-á-Hieore par Anne 
VassilievDa, et, les deux niains serrées entre 
les geooux, resta comme pétrifíé.

Anne Vassilieviia se dirigen vers la chambre 
(le Vassia en me jetant un regard comme pour 
m’inviter á la suivre.

— Boris, me dit-elle. Mais elle ne pnt con- 
tinuer; les larmes rétouifaient.

— Au nom du ciel, ne me demamlez rieu. 
lui di8-je d’un ton suppliant et d’une voix 
píeme de sanglots.

— Va-t-en bien vite auprés de ton précep- 
teur! s’écria-t-elle avec un nonvel effroi en 
apercevant raou visage tout défait, — vas-y 
tout de suite, añn que je n’aie pas aussi á ré- 
pondre de toí devant ta mére.

La bonne femme m’embrassa tendremeut 
comme elle avait embrassé Vassia, etrépéta en 
me reconduisent dans le corridor:

— Couche-toi tout de suite, et dors jusqu’á 
midí'.dis á tonFrangais queje le priemoi-méme 
detelaisser dormir... Et essaie, reprít-elle 
avec un attendrissement soudain, essaie de 
volr ta mére en réve. Tu es benreui. toi, Bo­
rla, d’avoir une pareille mérc !

Créty était sur pied, éveillé par les voix et 
le bruit de pas des gens qui se croisaient daos 
le corridor; il se préparait á aller s’enqnórir 
de moí.

—  Ah! ooHS voilá f J'alhis vous voir... 
Mais gu'aveg-vous ? s’écría-t-il avec un véri- 
table intérét en me regardant.

— J’ai été on pea saisi... II se passe lá-bas 
des ehoses si terribles \ lui dls-je avec effbrt.

—  0«i, Mit.xhnic)ie (il voulait diré 
Maximitch) tn'a toni conté. l\ parait que le 
pmevre homnie a été frappé unt seconde fois. 
Jfoú áites-moi...

— Je ne «uía capable de rien vous dire.

AU em affne.
Le Parlement de l’empire a discuté en deu- 

xiéme lecture. dans sa séance du 22 avril, le 
projet de loi sur la réforme monétaire, et a 
pris différentes décisions trés importantes, qui 
pourraient cependant étre modifiées encore á 
la délibération déíinitive.

On sait qu’nne comraission libre s’était for- 
méo au seíu du Parlement pour examiner le 
projet et y iutroduire divers amendements. 
dout les plus essentiels portaient, comme nous 
l'avoDS dit déjá. sur la création d’une piéce in- 
termédiaire entre celle de 1 marc et celle de 5 
mares (en argent); la frappe d'une piéce de 
5 mares en or, et la fixatioa d'uu minimam 
pour les bankuotes.

C’est la question de la piéce de 2 oude 2 1/2 
mares et celle de la frappe d'une piéce de 5 
mares en or qui ont faitpresque exclusivement 
l’objet des délibérations de la séance du 22, 
dont voici un compte rendu succinct:

Au cours des débats sor l’art. l*" stipulant 
que I’étalon d’or de l’empire remplacera les 
sysiémes monétalres enAllemagne; que Tuiiité 
du uouvel étalon est le marc. et qu’une ordon- 
uance impériale, nrrótée de coucert avec le 
conseil fédéral, fixera au moins six raois d’a* 
vanee le moment oü cette dlsposition entrera 
en vigueur dans tout l’empire. ~  avec faculté 
pour les divers gonvernements de devaneer 
cette époque, m. b.vhrergkh propose, au nom 
de la commission libre, que ce terme de 6 moÍs 
soif. rédnit á 3.

MOHL (Wurtemlerg) est pariisau du dou* 
ble étalon et il dtpos.'> une motion dans ce 
sen-í. qu’il appuie longuemen:.

Apiielé á se prononeer sur la motion Mob!, 
le Parlement la rejette á la presque unanlmité 
et vote l’amendement de la commission libre 
(3 raois aii lien de tí. i

La commission libre propone en outre ta 
írappe d’une piéce d’or de 5 mares, tandis que 
dans le projet dii gonvernement ne íigureut 
que des piéces d’or de 2o et de 10 mares et 
une piéce d’argent de 5 mares.

Quant á la piéce intennédiaire entre 1 m. et 
5 ra., la commission libre s’est scindée : la ma- 
jorité recommande la création d’une piéce de 
2 m.. la ininorité conseille la frappe d’nne piéce 
de 2 1/2 m.

M. BAMBKEG£R (luiiioríté) coiiibat vivement 
et d’une maniére trés détaillée Tintrodaction 
d’une piéce de 2 in., surtout en vue du dauger

que court l’Alleraagne d'ctrc inondee de Hor}1l̂  
d’Autricbe.

UH. DE NOKDKCK Ct SOMBÁRT IHugéut €U fa-
veur de la frappe d’une double piéce de 5 m., 
en or et en argent.

M. EWURD n8..,yeut que la piéce de 5 m. en 
ur, mais il ne partage pas les craintes de M. 
Bamberger par rapport á ce que la piéce de 
2 m. appellerait en AHemagne le florin d’Au- 
triche.

u. MicHAELis, commissaire fédéral, corabat 
le projet de frapper une piéce de 5 m. en or, 
dont la confection. dit-il. serait trés difficile au 
point de vue technique, et qui, par sa petitesse, 
serait des plus incommodes pour la circulation. 
L’orateur oppose également des objections trés 
sérieuses á la frappe d'une piéce de 2 m.. qui 
aurait pour conséquence, selon lui,"d’introdaire 
en Allcmagne deux systémes mooétaires: le 
systéme de la piéce de 20 m. en or avec celle 
de 2 m. en argent pour décime, et le systéme 
de la piéce de 10 m. en or avec celle de 1 ra. 
pour décime. Dans la pratique, les populations 
choisiraient l’nn ou l’autre systéme et si elles 
se pronon^aient pour le premier, ce serait une 
nouvelle intronisation du systéme du florin et 
la négatjon de l’unité monétaire que l‘on désire 
étabiir.

M. BUAUN (Gera; est d’avis que l’on devrait 
se rallier purement et simplement au projet 
gouvememental.

M. DF. VArvXBLTiEi: (aiicieii président du mi* 
nistére wartembergeois) patronne chauderaent 
la frappe d’une piéce de 2 m.. qui. selon lui, 
facilitera au sein des raasses (dans l’Allema- 
gne du Sud, sous-entendn) l’adoption dn nou- 
veau systéme.

M. DEiiBEL'CK, présidcnt de la cbancellerie de 
Tempire, dit qu’il n’avait pas l’intention de 
prendre la parole, mais qu’oii présence des as- 
sertions d’une autorité tclle (¡ue le préopiuant, 
il croit de son devoir de combattre do la ma­
niére la plus énergique l'introdaction d’une 
piéce de 2 m.. et cela précísément pour la 
raison que M. de Vambüler a iudiquée en fa- 
veur de c«tte piéce : qu’elle faciliterait l’adop- 
tiOD du nouveau systéme. Ce que nous voulons, 
dit l’orateur. c’est un systéme uniqne et non 
un systéme bátard qui détruirait nos décisions 
de 1871 (sur la frappe des piéces d’or). On 
pourrait discuter sur la question du marc ou 
du florin et choisir l’un ou l’autre, mais loin 
de nous i’idée de choisir. soit directement, soit 
indirecteraent. l ’un et l’aatre. — ce qui serait 
la conséquence de l’adoption de la piéce de 
2 m. Quant aux florins d’Autriche, il est cer- 
tain que la spéculation en a introduit en Al- 
lemagne; on avait aussi frappé dea thalers en 
Autriche {M. Bamberger en montre un portant 
le millésime de 1873), mais je puis dédarer 
officiellement qu’á l’beure actuelle on a ce.ssé 
d’en frapper et qu’on n’en frappera plus.

La discussion sur les art. 1" et 2 est cióse.
On procede au vote, qui a dos résaltats 

tout á fdit inattendus.
D’abord, le paragrapbe additionnel de la 

commission libre sur la frappe d’une piéce de 
5 mares en or est adopté presque á Tunani- 
mité. Malgré ce vote, le Parlement adopte aussi, 
mais avec une beaucoup plu« faible majorité, 
l’alinéa du projot primitif stipulant la frappe 
d’une piéce de ó ra. en argent, de sorte que. si 
cette décision passe également á la troisiéme 
lecture. il y aurait en AHemagne des piéces de 
y m. en or ot en argent, comme il y a en 
Trance des piéces de 5 fi’. en or et en argent.

La motion demandant la création d’une 
piéce de 2 1 /2m. est repoussée á une faible ma- 
jorité, si faible qu’elle paralt méme douteuse 
á une partie de la Cliambre et donne lieu á un 
incident.

M. soxxKMAX.v. Ce n'est pas une majorité.
M. siHsoN, président du Parlement. C’est au 

bureau á prononcer á ce sujet et le bureau a 
été unánime á reconnaítre que c'était la ma­
jorité.

Le vote par assis et levé sur la motion pro- 
posant la frappe d’une piéce de 2 raars est 
donteux et est snivi d’nn second vote par ap- 
pel nominal, dont le résnUat est que la piéce 
de 2 m. est adoptée par 98 voix contre 94.

Le Parlement sur la proposition de x. sou- 
B.vRT, décide en outre que les piéces de 1 / 2 m. 
et 1 /5 m. porteront le nom de < piéces de 50 
fenins » et « piéces de 20 fenins. »

Comme résultat de toas ces votes l’art. 2 du 
projet primitif se tronve modifié comme suit:

•« Outre les monnaies d’or de l’empire, il 
sera frappé k titre de raonnaie de Tempire:
1. Piéces d’argent: piéces de 5 m., piéces de 2 m. 
piéces de I ra., piéces de 50 f.. piéces de 20 f.

La séance est levée.

l'oiir aiqu-lt r TaUciiiioii des électeurs d(? la 
provÍHc<* de Silésic, lors des prochaines élec- 
tious á la Diéte et au Parlement de Tempire, 
sur les dangers qui raenacent la monarchie 
prussienne et Tempire d’AUemagne de la part 
des fractions hostiles au développement dn 
royaunie et de Tempire, et pour les inviter á 
se liguer. sans distiuctiou de partis. afln d’élire 
des liommcs offrant des garauties de ce qu’Us 
appuieront la politique de TEtat prussien et 
de Tempire d’AHemagne contre des erapiéte- 
ments et des prétentions hostiles. II ne s’agit 
point d’intéréts de partí, jnais bien des inté- 
réts de TEtat et de la patrie. Unissons-noos 
pour la défeiise contre Tennemi commun! *

(Suívent les signatores d’nue cinquantaine 
de représentants de tous les partis. á Texcep- 
tion des ultramontaios, des vieux-conservateurs 
et des socialistes.)

La Norddenfsche Zeitung accompagne ce 
manifesté électoral du coramentaire que voici :

< C’est une série de personnages éminem- 
raent respectables qni adre.sse cet appel direc- 
temeut aux électeurs de la Silésie. mais á pro- 
prement parler aux électeurs de tout Tempire 
d’AHemagne. car une parolo vrairaent patrio- 
ti(¡ue a le droít legitime d’étre entendue par- 
tout. C’est sans distinetíon de partí que se sont 
reunís au chef-lieu de la Silésie des boinines 
qui sont considérés comme les leaders de leurs 
partis respectifs; cette fois. nóaumoins, ils ont 
fait absíraction de leurs divergences do prin­
cipes pour subordonner leur action et leurs 
opinious, dans un cas aussi importaut que 
grave par ses conséqucnces, á un point de vue 
unique et suprcme ; le bicu de la patrie.

« Le résultat prati(¡ae de la reunión de 
Breslau s’affirmera dans le fait que les hom- 
mes politiques qui, sans acception de leurs 
sentiments particuliers. se rcconaaissent rau- 
tucllemeiit pour les amis du royanme et de 
Tempire, tieiment les uns á Tégard des autres 
au staiu quo daus leurs circonscriptions élec­
torales respectives, et que lá oü Jusqu’á pré­
sent des démocrates-socialistes, des ultramon- 
tains ou leurs alliés  ̂ protestants » étaient 
restés raaltres du champ de bataille, ce sera 
dorénavant celui des contre-candidats qui 
aura le plus de chances d’évincer Tultramou- 
taín déclaré ou déguisé ou bien le communiste, 
que les patriotes sootiendrout toutes forces 
réunies.

« Tout patrióte boniiete pourra. sans cbar- 
ger sa conscience politique méme du plus léger 
reproche, prendre le manifesté de Breslau pour 
sa régle de conduite, car, tout córame pour le 
soldat en carapagne, le mot d’ordre de tout 
ami sincére de la patrie sera daos la prochaine 
lutte électorale : « Qui u’est pas avec Tempire 
« est contre nous! *

-  Contrairemeiitaux prévisiousdu/íew/scAó 
Merkur, Torgane des vieux-catholiques al- 
lemands, la réunion de dclégués vieux-cathoU- 
qups qui a eu lieu á Bonn le 20 avril, sous la 
présidence de M. le professeur Schulte, lequel, 
aprés avoir quitté Pra^e. oceupe maintenant 
une chaire á Tuniversité de Bonn), a décidé 
que Télection d'un évéque vieux-catholique 
aura Ueu á Cologne le raercredi aprés la Pen- 
tcc6te (4 juin). M. de Schulte a déclaré á ce 
propos que les commuuautés disposeut desres- 
sources suffisantes pour Tentreíien d'un siége 
episcopal peudant un nombre indéterrainé 
d’années, et que Tarcbevéque d’Utrocht a no- 
tifié qu'il était prét á donner la consécration 
au premier évéque vieux-catholique. Un pro­
jet d’organi.sation paroissiale et synodale a oté 
elaboré et il sera soumis en teraps et lieu 
á Tassemblée genérale des vieux-catholiques.

Quant á la prochaine réunion du congrés, il 
a été rósolu qu’elle se tiendra á Constance, 
aprés le 10 septembre. La date définitive sera 
fixée d’un commun accord entre le comité 
central de Cologne, celui de Munich et le co­
mité local de Constance.

population de Munich. Un giand uombro de 
laquais de la cour ot autres, portant des cier- 
ges, le chceur des chantres de Téglise protes­
tante et la banniére de Tacadémie des seigneurs 
suivaient immédiatement le char mortuaire, 
orné, — outre les insignes des nombreux or- 
dres conférés á Tillustre défunt par les souve- 
rains de presque tous les grands Etats,—d’une 
véritnble profusión de gnirlandes de fleurs et. 
entre autres, de deux grandes couroones de 
laurier, déposées sur le cercueil par ordre de 
S. M. le roí Louis et de S. A. I. le prince hé- 
réditaire d'Allemagne.

« Aprés les plus proebes parents du défunt. 
venaient: Taide de camp général, lieutenant- 
général docteur de Spruner. représentant S M. 
le roi de Baviére; le ministre de Saxe. repré­
sentant S. M. le rui Jean; les membres de TA- 
cadémíe des Sciences; les secrétaires des trois 
classes de TAcadémie : les professeurs Dcellin- 
ger, Kobell et Prantl; le recteur, le sénat et 
les professeurs de Tuniversité; les ministres 
MM. de Lutz et de Pfeufer; plusieurs membres 
du corps diplomatique ; les deux bourgmestres 
de Munich avec les colléges municipaox in cor- 
pore; des délégués de toutes les corporations 
d’étudiants, la société chórale académique; 
des officiers de toas grades; Ies comités de dif­
férentes sociétés libérales, et une foule innom­
brable, rc))résentant toutes les classes de la 
population.

< Tout le monde était visiblement péiiétré 
de la perte immense qu’on venait de faire dans 
la personne du grand homme que Ton accom- 
pagnait au tombeau.

« L’université de Vienne avait envoyé un 
tclégramme de condoléance.

< L’oraison funébro a été prononcée par le 
pasteur Rodde, qui a puissamment fait ressor- 
tir les mórites et les Services de Liebig,

« AJoutons encoré que S. M. le roí Louis a 
adressé á M"' la baromie de Liebig une lettre 
de condoléance et de sympatbie, á la suite de 
la perte irréparable qu’elle viont de faire. >

S. M. Timpératrice a fait don d’une,somme 
ii(í 1.000 maros au profit de Texpédition dans 
TAfrique céntrale organisée par la Société de 
géographíe de Berlín,

— Nous avons d^á parlé de la réunion de 
délégués de tous Ies partis libéraux et conser- 
vateurs ralliés á la politique du gouvernement, 
qui a eu lieu le 19 avril á Breslau. Cette réu­
nion a voté le manifesté suivant. qui est 
adressé spécialeraent aux électeurs de la pro- 
vince do Silésie, mais qui a une importance 
plus genérale en ce qu’il est Texpression d’un 
mot d’ordre de tous ces partis en vue des pro­
chaines élections tant au Parlement de Tem­
pire qn’á la Diéte de Prosse:

« Electeurs1
« Les sonssignés se sout reunís aujourd'hui

FBüssE. ■— La Chambre des Seigneurs a con- 
sacré ses deux séances du 22 et du 23 avril á 
Texaraen du projet de loi concernant la ré­
forme de l’irapét de classes et de Timp6t sur 
le revenu, qu’elle a voté mercredi dans son en­
semble, á pea prés dans la teneur oü il avait 
été adopté par la seconde Chambre,

-  La commission spéciale d’enquéte sur 
les concessions de chemius de fer, — dit une 
dépéche de Berlín, 23. que publie la Kcenigs- 
berger Zeitung, — est á la veille de terminer 
sps travanx et pourra présenter son rapport 
au roi dans une quinzaine de jours.

On croit. ajoote la dépéche, que les résul- 
tats de Tenquéte seront soumis en méme 
temps á la Chambre des Dépntés et livrés 
ainsi á la publicité.

— Trois mille ouvriers cordonniers de Ber­
lín se sont mis en gréve le 22 avril, á la suite 
du reíus des patrons de leur accorder Taug- 
mentation de salairo de 33 1 /3 0/0 qu’ils de- 
mandaient.

A u trlcbe -U oitffrle*
La Nene freie Presse publie la dépéche sui- 

vante, en date de Londres, 21 avril, l heuro 
aprés minuit:

« Un banquet vient d’avoir lieu á Tainbas- 
sade d’Autricbe-Hongrie, á Toccasion du ma- 
riage de S. A. I. Tarchiduchesse Giséle. Ex­
cepté le prince de Teck et le barón Cetto, an­
clen ministre de Baviére, les convives étaient 
toas des Austro-Hongrois.

« Le córate de Boust u d’abord porté un 
toast, en langue auglaise, á S. M. la reine Vic­
toria, puis, en langue allemande, des toasts k 
LL. MM. Tempereur et Timpératrice d’Au­
triche et aux nouveaux-mariés, le prince Léo- 
pold et Tarchiduchesse Giséle. A I.t fin de son 
discours. Torateur a célébró Theureuse et con­
tente ville de Vienne, oü des représentants des 
deux raoitiés de Tempire sont réunis en bonne 
harmonie et oü Tempereur est corablé des joies 
d’un pére de famillc heureux et d’un souverain 
heureux. Le comte de Beust a rappcié le prince 
Eugéne et Marlborougb ot a dit que TAutri- 
ebe-Hongrie unie combat aujourd’hui sur le 
terraiii du progrés et de la liberté aux cütés 
de TAngletcrre. qui prise á uno haute valenr 
Ies armes pacifiques de la fraternité.

« L’ambassadeur a conclu par quelques paro­
les en langue hongroise. qui ont été trés ap- 
plaudií's. »

— Lejeune córate Lazansky, qui avait illu- 
miné son cbáteau á Chiescb á Toccasion de 
Tacqnittement de M. Skreischowsky, a été mis 
en état d’arresíation et amené le 1*9 avril au 
soir á Trague par un fonctionuaire et 4 gen­
darmes.

Voici de quelle maniére un correspondant 
de la Morgen-Posi explique cet incident, qui 
a fait beaucoup de bruit á Trague :

« Le comte Lazansky négiigeait entiéreraent 
sea études. 11 contracta des dettes considéra- 
bles et ne tint ancun compte des avertissements 
de son tutear, le comte de Plankenstein. Sur 
la demande de celui-ci les autorités compóten- 
tes ordonnérent d’interner le córate Lazansky 
dans une école d’agriculture. Le comte La­
zansky, qui ne savait rien de cet arrangement. 
voulut résister, sur quoi les autorités le firent 
interner de par la loi k Técole d’agriculture 
d’íglau. *

La Neue freís Presse publie une dépéche de 
Trague, 20 avril, portant que Tétat mental du 
jeune comte Lazansky inspirerait de sérieuses 
inquiétudes.

dimauebes et les jours de féte, on paiera 5fl 
kreuzers; les autres jours un florin. Exceptiou 
est faite pour le jour de Touverture et pour 
celui de la distribution des prix, oü le prix s’é- 
lévera á 25 florins. Le 2 et le 3 mai le prix 
d’entrée sera de 5 florins, et le 4 mai de 2 flo- 
rins. Le prix d’une carte pour toute la saison 
est filé ponr les raessieurs á 100 florins, pour 
les dames á 50 florins.

Conformément aux décisions du réglement 
général du 27 janvier 1872, les exposauts 
ont droit á une carte gratuite, qu’ils peu- 
vent céder á leur représentant, du moment que 
celui-ci est agréé par la direction géuérale. 
(Jeux des exposants ou des représentants d’ex- 
posants qui ne sont pas doraiciliés á Vienne ne 
reíoivent des cartes que pour la durée de leur 
séjour á Vienne. Le président, le vice-pré»i- 
dent. les membres des commissions étrangéres 
ainsi que les représentants de la presse out 
droit á des cartes d’honneur. A Texception des 
cartes valables pour uue seraaine, toutes les 
autres ne seront délivrées, au burean établi á 
cet effet par la direction générale, qu’aux per- 
sonnes qui viendront les prendre elles-mémes 
et y apposeront leur signature.

— Un singulier objet d’art, destiné á étre 
exposé au Prater, provoquera Tétonnement dea 
visiteurs du palais de Tindustrie. C’est Vlliade 
sténographiée par un professeur de Tuniversité 
de Vienne. Ce poéme, qui, comme on le sait, 
compte 600 pages imprimées, peut teñir, sté- 
nographié. dans une coquille de noix. Mises lea 
unes á cóté des autres, les fenilles de papier 
sur lesquelles a été exécuté ce travail ne for- 
raent racrae pas une demi-feuille, tandis que la 
volume en a 36.

— On travaillle, en ce moment, á Templa- 
ceraent de Texposition, á la construction d’une 
école primaire portugaise. Le comte de Ter- 
reira a légué la somme de 600,000 fr. ponr Té- 
tablissement d’écoles primaires en Portugal, et 
la maison dont nous venons de parler fait con- 
ualtre le systéme qui a été adoptó pour ces 
écoles.

i'rmiee.

— M. Büekler écrit de Treueu á la Spe- 
nersche Zeitung que l’enfant trouvée á Ko- 
kenhusen (Livonie) n’est point sa filio.

BAViftuE. — VAugstnirger Zeitung décrit 
córame suit les fnnérailles de M. de Liebig, le 
20 avril ;

Lí's funérailles du couseiller intime barón 
Juste de Liebig víennent d’avoir lieu au mílieu 
da concours le plus sympathique de toute la

souvKLLEs PE l’expositiox. -  Nous empruD- 
tons les dótails suivants au réglement publié 
par la direction générale de Texposition et 
fixant les conditlons de Teutrée au palais de 
Tindustrie :

L’expositioii uiiiverselle de Vienne sera ou- 
verte le U' mai 1873 et cióse lo 31 octobre. 
On publiera le premier de chaqué mois Theure 
de Touverture et de la clóture du palais de 
Tindustrie. Les employés chargés de recevoir 
le prix d’entrée aux tourniquets ue changeront 
ni piéces de monnaie, ni banknotes. II faudra 
done leur remettre juste la somme deraandée. 
Les cartes composées de sept coupons valables 
pour sept jours consécutifs coftteront 5 florins. 
On ne donnera pas de contremarques. Dés que 
Ton quitte, ne füt-ce que ponr un moment, !e 
palais de Tindustrie et que Ton veqt y rentrer, 
il fant payer de nouveau le prix d’entrée, Les

Le ministre de Tinsíruction publique a pré- 
sidé le 19 avril á la derniére réunion des délé­
gués des sociétés savautes des départements. 
MM. Hippeau, Chabouillet et Blanchard, se­
crétaires des différentes sections, ont lu trois 
rapports, trés remarquables les uus et les au- 
tres, sor les intéressants travaux des so<jiétés 
départementales. L’esprit scientifique n’est pas 
mort en province; il est peu de départements 
qui ne possédeut quelque société composée 
á’horames instruits, patients, laboríeux, ani- 
raés de la noble passion des recherebes (iésíu- 
téressées et des (lócouvertes curieuses. On sait 
combien le champ de Thistoire s’est agrandi 
depuis solíante ans, mais ce qu’on ne sait pas 
assez, c’est avec quelle persévérance heureusa 
de modestes savants poursuivent le mouvement 
qui a été inauguré avec un sí brlllant éclat par 
des maítres illustres, MM. Guizot, Augustia 
Thierry, etc. Chaíjue année, ces ouvriers de la 
Science lui font faire des progrés: les uns fooil- 
lent la terre et mettent au grand jour les ves- 
tiges précieux des civilisations éteintes; d’au- 
tres — travail non moins pénible, — fonillent 
(ians la poussiére des bibliotbéques, et de cea 
vieux Ilvres ignorés, de ces manuscrits trop 
lougtemps négligés. ils tirent une histoire nou- 
velle, la vraie, celle qui s’appuie sur d’irrécu- 
sables docoments et que sestémoinseux-mémes 
nous racontent. D’autres enfin s’adonoent aux 
Sciences physíques et naturelles: le rapport de 
M. Blanchard nous a montré á quel pointjlGurs 
efforts atteigiient le succéa qu’ils méritent sí 
bien.

Et M. le ministre de Tinstruction publique 
nous a fait voir. á son tour, avec quelles res- 
sources insignifiantes Tinstruction supérieure 
en Trance encourage, soutient, stimule ces pro­
grés, sait Ies mettre en oeuvre et en profiter. 
Nous u’avons pas la préiention de donner á 
ceux qui n’ont pas entendu M. Jules Simón une 
juste idée de son discours. Comment fixer sur 
le papier. surprendre et arréter dans son mou­
vement vif et libre la parole la plus souple, la 
plus mobile de tons et la plus entralnante; 
tantót chande et vibrante quand elle vient du 
cíeur, tantót légére et piquame quaud Torateur 
s’abandonne aux hasards sans péril d’une im- 
provisation pleine de natureí et de gráce ? C’est 
nn grand conférencier que M. Jules Simón ! II 
a le secret de Téloquence famíliére: on voít 
qne son esprit ingénieux et délicat s’est nourri 
aux sonrees les plus purés de Tart antique, et 
qu’il a appris á causer avec les phüosophes 
d’Athénes, fils du riant génie de la Gróce.

« Mais il s’agit bien de Torateur 1 On Tou- 
bliait presque en Técoutant pour partageravec 
lui la passion de la scienee et pour déplorer 
Tétat oü Tinstruction supérieure est aujour- 
d hui en France. Ce ne sont pas los savants qui 
manquent, ce sont les instruments, ce sont lea 
chaires de facoltés, c’est Tespace. Dans les fa- 
cuUés des lettres, il n’y a qu’une seule chaire 
pour les lettres ancienucs : le méme iM’ofcsseur 
euseigne á son choix le grec ou le latiu. II n’y 
a non plus qu’uue chaire pour Thistoire et Ja 
géographie : la faculté de París seule posséde 
une chaire spéciale de géographie. Quant á la 
littérature étrangére; elle n’a aussi qu'une 
chaire par faculté; le professeur qui Toccop  ̂
enseigne ce qu’il sait, Tangíais, Talleraaad on

(V o ir  le suppiément.}

eber raonsieur Créty, je suis fatigué et j ’ai 
sommeil.

II u’insista pas, rae coueba sur son propre 
lit, et, aprés en avoir soigneusement bordé la 
couverture, il sortit de ma chambre sur la 
pointe dos pieds.

XXXIV.
Je m’endormis aussitot et m’óveillai assez 

tard, au bruit d’une conversation qui se faisait 
ontendre dans la piéce voisine.

— Che n'ai rien fait, ch'ai fait voir! disait 
en riant et avec on accent malicieox Teffrontc 
Bulkenfress.

— Et vous oses vous en turguer encare (1), 
vous vous cotnplnises d en faire le récU! ré- 
poudait Créty d’une voix iudignée. — Eh bien, 
c'est hideux tout fa, ntusicien, c'est moi qui 
vous le d is!.. d'autant, que je ne sais pas 
obligó, au bout du compte, dadmettre vos as- 
sertions comme paroles d'Evangile.

—Ah! V0 U9 ne me croyez pas! Moi, Johann- 
Maria Bogenírisch de Salzburg I dit Bulken- 

ifres.'! (Tun nir méchant. Deraandez-le á votre 
éléve; i! a vu comme moi,¡de ses deux yeux vu.

Fou de oolére. je m’élangai de mon lit et je 
couius dans la piéce voisine. L’indignation 
m’empéchait presque de parler:

• - Oui. j ’ai va. et je dirai qne c’est vons
iliii...

— Taises-vous! s'ccria Créty en me saisís- 
sant les deux mains. - -  Noses pas tnéler mon 
eleve á vos saíric*'/dit-il d’une voix tonnante 
au miisicieii. Mon eléve n’a rioii tu. Comprenc»/- 
vous ?

-•-Comment, il u’arieiivuV balbutia Bnl- 
konfr('S8 tout bouleversé : — mais Ini-mérae...

— Vous me faites pitié! interrompit mon

11) Les phrases souliguées sout en francais Han̂  
Torigioal.

Franjáis d’un air de mépris. Vous voides un 
proces-verbal,— tres-bien! Je demanderai qn’il 
soit fait en présence de monsieur de Galagal, 
le }naiire de céans; voulez-vous ?

Bulkenfress le regarda de cóté par-dessus 
ses lunettes et se mit á mareber dans la cham­
bre.

Cotnmenf. vous ne cómprente pas, mal- 
heureux, qu'il faut vous taire á tout prix, que 
vous devez roster muet comme nn poisson, que 
si Ton sait quel róle vous avez joué dans toute 
cette lamentable histoire, ou ne vous gardera 
pas une heure de pías dans cette maison; — 
et vous y Hes bien; on ne trouve pas tous les 
jours des positions comme celle qu'on vous y a 
faite! Et c’est vous-raéme qni glissez votre 
cou dans le noead conlant! Et ponrquoi, — je 
vous le demande!

— Mon jer ami, s’écria tout á conp Bulken­
fress d’une voix plaintive en s’étooffant du 
flux de ses paroles, sans faire la moindre atten- 
tion aux mouveinents d’impatíence ct aux si­
gnes de Créty, qui s’efforgait d’interrorapre ses 
coufidence.s effrontées, —wo» jer amî  vous ne 
savez pas combien ils m’ont blessé, combien ils 
ont porté atteinte á mon honneur, meine Ehre! 
Dans ma simplicité, je Ies voyais, elle, une si 
choUe femme, et luí, ce chevalier de Conrlande, 
dieser Ritfer aus Kurland, si amoureux d clle, 

et j ’ai fait pour eux tout ce que j ’ai pu; je 
Tai priée de repondré aux lettres du barón... 
car TOUS lo savez vous-mérae. son niari - 
n'est pías nn homme, er isf ja kcin Me.nsî  
tnehr, elle me faisail si grand'i'itió!... Et cí* 
geiitilhomine dépcii.ssait d amoar ponr olle. der 
Edelmann ivar gane zu G-runde... Deux foi-- 
pendaut la imit, il était arrivó ici. il voulait se 
brüler la cervelle parce qu’elle ne se décidait 
pas á luí accorder un rendez-vous... Et quand 
elle a entín consentí, quand iU ont pensé que

je ne leur étaia plus utile, — les lunettes de 
Bulkenfress furieux tombérent de dessus son 
nez crochu et ses yeox rouges etrayopes se 
tournérent vers moi d’un air interrogateur, — 
vons Tavez vu vous-raéme. jenne horame, elle 
ra’a fermé sa porte au nez... et lui, il m’a fait 
cadeau d'une misérahle épingle ornée d’un dia- 
mant, mit einem Eddstein, córame si j ’étais on 
homme á vendre, comme un russischer isprav- 
nik, et puis H a cherché á m’évitor... Ils pen- 
saient (¡ue je ne trouverais pas le lieu de leurs 
rendez-vous...

— Et la misérable épingle, la lui avez-cous 
renvoyee ? dit brusquement Créty en lui riant 
aa nez. Bulkenfress lui jeta un regard effaré.

— Je . . .  veníais . .  . moi-mérae . . .  com- 
menga-t-il.

Mais Créty ne le laissa pas continuer.
— C’est un détail qni nous intéresse peu, du 

reste, ynon éléve et moi, interrompit-il, en se 
disant sans doute que le rire n’était pas de 
mise au moment oü il avait á jouer un róle si 
brillant, si chevaleresque. — Assez causé. II 
s'agit de snuver Vhonneur d'une femme, d'une 
mére, continua mon précepteur avec un accent 
théátral, mais sincérement ému, et, posant la 
main sur mon épaule, la téte rejetée en arriére : 
je vous réponds de lu í! dit-il.

Les cbeveux, longs et rares, aveclesquels il 
essayait soigneusement de cacher sa calvitie, 
50 dispersérent en franges sor sa nuque. Mais 
en ce moment il u’y pensait guére. i! voulait 
écraser Bnlkonfress.

• á vous. tnon lago, ce «jai me re­
pondrá de vous, ce n’est pas votre singulier 
oodc de morale, c’est votre intérét personnel; 
si vous Yonlez conserver votre positíon dans 
cette maison . . .  et votre peau. — car cet ofíi- 
cier, aprés tout, fit-il observer en scandant ses 
paroles, visiblement euchanté, d’aiUeurs, de

Timpression qu’elles faisaient sur le rausicien 
complétement déconfit, car cet offieier pourrait 
n'y point trouver matiére á rire, — vous vous 
tairez. Et sur ce, bonjour, honjour. »nwa¿cicn! 
conclut mon précepteur en lui faisant en- 
tendre, d’un geste majestueux, que Taudience 
était teiminée et qu’il pouvait s’eii aller.

Bulkenfress releva les yenx et !ui saisit la 
main, qu’il secoua énergiqoement avec un gros 
éclat de rire.

— Eloquení comme feu Mirabeau! s’écria- 
t-ü, et, en Thonneur de votre éloquence, il ne 
reste plus rien á faire que de roster niuets 
comme des poissons. Nous aUotis done tous 
conchuguer le ferbe « se taire ». Je me tairai. 
tu te tahas, ü se faira (et il me montra dn 
doigt)... Bonjour, bonjour, poete! dit-il en itni- 
tant avec nn art mcrveilleux I’accent et le 
geste de mon précepteur, et il s’eiifuit dans le 
corridor avec un nouvel éclat de rire.

Créty fit vivement quelques pas á sa pour- 
soite, puis s’arréta, haussa les épaoles d’un air 
tbéátral, et, se tonrnant vers moi;

— Vous venez de voir devant vous. me 
dit-il d’an ton doctoral, un des plus abjeefs spé- 
eimens de la nature humaine. (fuelle étude 
pour un grand poéfe, comme Hugo par exem- 
pie! ajouta-t-il en gniso de róflexion.

— Ob ! si vous ne m’aviez pas rctenu. m’é- 
criai-je, entratué iwir an uouvel Gau de cette 
indignation qu’á ma grande surprise j ’avais 
sentí se cahner peudant la scene précédeute,- 
si vous ne m’aviez pas pris les mains, je crois 
queje i’aurais... queje lui auraisdit, au moins 
tout ce que je pense de iui. C’est lui qni a tué

pauvre homme. c’est lui qui nous a condoits 
prés du pavillon et qui a ouvert le volet, et 
alors Tautre a tout vu...

— Pardieu, il a'eu fiatle, le miséi-abíe / s’ó- 
cria mon précepteur non moins amórement, en

rae regardant avec sympatbie, -  il mériterait 
parfaitement qu’on le chassát d’ici á coups de 
pied. Mais il parleraii alors pour se venger, — 
— et Créty secoua la téte d’un air persuasif,— 
et c’cst ce qu’il faut éviter á tout prix! J’ai 
confianoe en vous: vons ne írahirez pas une 
femme, n'est-cepas? Vous n’oublierez pas qu'il 
y va de Vhonneur d'une femm, dune mére! 
répéta-t-il avec la méme solennité.

Cette phrase, tout naturellement, le fit se 
souvenir de son poete favori, et il se mit á par- 
courir la chambre á grands \m en dóclamaut:
Oh ! iTinsultez jamais une fewme qni tombe!
¿u| sait sous quel fardean la pauvre áme succombef )m sait...

II s’arrCta brusquement et rae regarda avec 
persistance:

— J’ócrirai «lujourd’bui méme ü votre mere, 
et j ’insistcrai pour qu’elle vienne immédiate- 
ment ou qu’elle nous perroeite de revenir sans 
elle á Tikvodé. Sans quoi, vous finirez par tom- 
ber malade: tout ce qui se passe ici vous affecíe 
trop, vous étos trop nerveux et trop iinpres- 
sionnable. Ei puis, conclut-il en secouant la 
téte, c'est commencer pour vous á connaitre la 
vk de trop bonne heure...

— Et Vassia ? pensai-je.
Mon cceur se se rra á cetto idée, mais en méme 

temps j ’éprouvai la sensation de fralcheur par- 
fumóe que donnent lea muguets cueillis par 
une matinée de printemps; je pensai au* 
Eaux-Calmes, á notre vieux bois dout chaqué 
sentiev cousci'vait les traces de mes pas, á ma 
puré et irréprocbable mére, avec ses yeux sé­
véres et son sourire d’une tendresse inexpri-' 
mable.

(A continuer.j

au
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Titalieu. S’il professe Tangíais, il y a chance 
pour qn’il solt bientót remplacé par nn profes- 
feur qni ne sait qne Tallemand : que devien- 
nent ses éléves ? Que peut devenir la Science 
des langues daos de pareilles conditions ?

Et les facultés de droit! Elles n’ont qn’un 
professeur pour la procédnre civile et pour la 
procédure criminelle. Le droit iodustríel n'est 
enseigné nulle part; Téconomle politique n’a 
one chaire qn'k París; Thistoire da droit n’en 
a ni h París ni en province; le droit canonique 
o’cst pas professé davantage; il en est de mé- 
me da droit financier, et pourtant, dit M, Ja­
les Simón, ne serait-ií pas utile d’enseigner á 
toat le monde la matiére des impOts, aujoar- 
d’hui que tout le monde peut devenir député et 
étre appelé á éplucber un budget ?

Les facultés des Sciences ne sont pas plus 
favorisées. Quant á la faculté de médecine de 
Paris, tout lui manque, et le local surtout lui 
fait défaut. Le local manque d’aillenrs partont,
II fallait entendre avec quelle verve amére M. 
Jules Simón gémissait sur le délabrement de 
tous nos vieux édifices consacrés k Tenseigne- 
ment supérieor! A Grenoble, la faculté est lo- 
gée dans la vieille halle aux farines. A Paris, 
le sanctuaire est plus vénérable, mais il n’en 
vaut pas mieux, — La plus belle salle de la 
Sorbonne, dit M. Jules Simón, vous y étes, 
messieurs, j ’ai Thunneur de vous la présenter, 
Vous voyez les peinturea dont elle est décorée: 
hélas! Messieurs, je suis pourtant ministre des 
beaux-arts 1 mais que voulez-vous ? II faut cou- 
rir au plus pressé: il y a quinze jours cette 
salle s’effondrait. Rassurez-vous! j ’ai songé 
d’abord k votre sécurité; vous ne risquez rien, 
je crois. Mais je me garderais bien de vous 
conduire á Técole de pharmacie : lá, je ne pour- 
rais repondré de vous, Quant á la faculté de 
médecine, si vous vuulez la voir, vous irez tout 
seáis: j ’ai juré de ne la montrer á personne. 
Cependant, messieurs, j ’espére un avenir plus 
heureux; je Tespére si bien, que j ’ai fait exé- 
cuter les portraits de quelques-uns de nos 
vieo,\ muUrcs, MM. Villemain, Guizot, Cousin, 
etc. Ces portraits sont, pour le moraent, ap- 
puyós les uns sur los autres contre une mu- 
raille: il u’y a pas de place pour les sospen- 
dre. J’ignore qnand mes successeurs pourront 
vous les montrer.

II y a moins de place pour Ies livres que 
pour les tableaux. Naguére encore, M. le mi­
nistre a acheté, au profit de la faculté de mé- 
decine, la belle bibliothéque que le regretté M. 
Daremberg avait réunie : on a dú Tenfermer 
dans des caisscs de plomb en attendant des 
jours meilleurs. Les vieilles collections pour- 
rissent sur un plancher mangé par les vers; il 
a fallu les élcver un peu sur des escabeaux 
pour les préserver.

Voilá des plaies bien eradles! M. Jules Si­
món ne les dissimnle pas ; il veut que tous les 
savants qui Técoutent, revenus dans leur pro­
vince, se fassent les apdtres ferveuts d’une ré- 
génération de Tenseignement supérieur. Sa 
parole est triste, mais elle ne décourage pas; 
elle réveille les négligences coupables et remne 
les cceurs généreux.

Depuis une année déjá on a d'ailleurs beau- 
coup fait. Trois chaires de mécaniqoe ont été 
créées en province ; des laboratoires de chimie 
k Paris et k Montpellier. Au Mnséum, on a 
inanguré des laboratoires de chimie, de cnlture, 
de botanique. On a imaginé de nommer des 
correspondants k Téco'e des langues orien­
tales, et cette reforme a produit déjá les meil­
leurs resultáis. A Rome, on a fondé une école 
d’archéologie et, en méme temps, Técole 
d'Athénes s’éléve sor des terrains concédéspar 
le gouvernement grec.

Mais on fera plus encore. Le conseil muni­
cipal de Paris a promis une somme de 4 mil- 
lions si TEtat s'engage á en donner autant. — 
L’Etat les donnera, dit M, Jules Simón, et, 
alora, dans L-s annexes du jardín da Laxem- 
bourg, nous construirons la plus vaste faculté 
des Sciences qui solt au monde. C’est Targent 
qui manque; j ’en demauderai, j ’en aurai. 
Mieux valent quelques millions qne la plus 
belle de toutes les lois. Savez-vons messieurs, 
combien l’Etat a dépensé, en 1872, pour Tins- 
trnction supérieure? L’Etat nous a avancé 
4,402,921 fr. : les étudiants nous ont payéet 
nous avons remboursc á TEtat 4,316,610 fr. 
Done, la France a consacré á Tenseignement 
¡supérieur, dans le conrs d’uue année, 86,000 
et quelques franes.

De pareils chiffres n’ont pas besoin de com- 
mentaires. Et, en vérité, refuser á Tenseigne- 
inent supérieur Targent qui lui est indispen­
sable, c’est manquer non seulement de généro- 
sité, mais de justice; car enfin les savants ne 
rendent-ils pas au centuple ce qu’oo leur 
donne ? Est-ce que les travaux de M. Pastear, 
les découvertes de M. Ballard n’ont pas livré 
au commerce nationai de nouvcUes sources de 
richesses fécondes! M. Pasteur a trouvé un 
remede pour les vers á soie: aussitét Tépidé- 
mie, qui avait déjá fait perdre plus d’un mil- 
liiird á la France, s’est arrétée. II n’y a done 
pus d’exagération dans cette parole prononcée 
dans un meeting d’Angleterre: « Deux ou 
trois hommes comrae M. Pasteur suffisent á la 
France ponr payer sa ranzón de guerre. > Et 
c'est á de pareils hommes, modestes et pau- 
vres, qu’on refuserait les Instruments de leur 
travail!

M. Jules Simón a terminé son discours par 
une péroraison véhémente sur la grandeur de 
la Science et sur ses rapports avee Téducation 
inórale et politique d’une nation. II a parlé, 
en termes éloquects, de M. Thiers, de la grande 
ceuvre qu’il a accomplie, de la république 
qu’il a fondée. {Journal des Eébats.)

Le président de la république a re û d’un 
groupe de nógociants une note dans laquelle 
ils protestent contre Tessai du régime protec- 
lionniste qui leur parait étre de natura á com- 
promettre nos ressources, loin de devoir les 
augmenter. lis font ressortir que le libre- 
échange a fait prospérer notre commerce et 
notre industrie, que Ies traités out établi entre 
les diverses nations contractantes un éqoilibre 
coramercial et que le rompaut, nous les ame- 
uons forcóment á user de représailles envers 
nous.

Pour que le régime adopté par le gouverne- 
ment, disent-üs, pút étre efficace, il faudrait 
que la France pút Timposer á tous les pays 
avec lesquels elle entretient des relations com- 
mcrciales. Comme ce souhait ne peut se réali- 
ser, mieux vaut conserver un régime économi- 
que qni a produit d’excellents résultats, que de 
tenter Tinconnu.

Tel serait á pea prés, dit le Messager de 
•Pam, le contenu de la note remise á M. Thiers, 
qui paratt plus iuébranlable que jamais dans 
les opinions contraires.

- -  Voici la déclaration faite par M. Grévy 
au comité électoral présidé par M. Carnot:

« An point de vue de Taffermissement de la 
république, la candidature de M. Barodet est 
‘lue grande faute.

« Dans la situation si difticile que lui font 
les partís de TAssemblée, le gouvernement a 
besoin qu’on lui donne de la forcé contre les 
®ouemis de la république et non un avertisse- 
«lent intempestif, qui ne serait pour lui qu’uu 
échec et un affaiblissement pleiu de périls.

 ̂Il est d’ailleurs souverainement impoliti- 
que, — lorsque le pays, se dégageant de ses 
•fugues préventioQs, vient enfin á la forme de 
Soavernement appropriée á son état social, la 
eule qui puisse fermer Tére de ses révolutions, 
 ̂lui restituer, avec Tordre, la paix et la li­

berté, sa prospéritó et sa grandeur, — de four- 
nir des prétextes á ceux qui cherchent á Tef- 
frayer pour la faire recaler encore ane fois. *

— Une dépéche de Marseille apprend que 
les conservateura libéraux avaient offert la 
candidature á M. de Kératry, qui a cnt devoir 
refuser.

Le nouveau candidat est M. F. Passy.
— Une dépéche de Limoges annonce á la 

Liberté la candidature de M. de La Guéron- 
niére, ancien ambassadeur á Constantinople, 
par les conservateors libéraux.

— L’ Union républieaine publie une décla­
ration signée de trente députés, parmi lesquels 
MM. Loáis Blanc, Gambetta et Tolaiu. Ils di- 
sent qu’ils ont engagé le gouvernement á ne 
pas poser la candidature de M. de Eémusat; 
ils adbérent á celle de M. Barodet comme ex- 
primant leurs idées de gouvernement sigui- 
fíant la dissolution de TAssemblée, Tamnistie, 
la levée de i’état de siége et la fondation de la 
république.

— D’anciens éléves de Técole polytechnique, 
notamment ceux qui appartiennont aux pro- 
motions de 1846, 1847, 1848 et 1849, vien- 
nent d’adresser au ministre de la guerre une 
pétition pour lui demander le rétablissement 
de l’ancien privilége conféré á la Snisse, á la 
suite de la premiére capitulation militaire con- 
clue en 1803 par Napoléon I*'' avec ce pays, 
d’envoyer á Técole polytechnique un certain 
nombre d’internes.

Les signataires font valoir, á Tappui de leur 
demande, les bons procédés dont la Snisse a 
usé pendant la guerre de 1870, tant vis-á-vis 
des Strasbourgeois et des Alsaciens que de 
Tarmée de Bourbaki.

— M. Cantonnet, dit le Fígaro, en quittant 
Lyon, est alié á Cosne, dans la Niévre, passer 
quarante-huit heures dans sa famille. Puis il 
est partí pour la Suisse et TAllemague. En 
ce moment, il doit étre á Vienne (Autriche).

— Un arrét de la cour des coraptes rend 
responsables du maniement irrégulier des fonds 
publics M. Janvier Laraotte, ancien préfet, 
80US Tempire, du département de TEure, et 
consorts; il prend inscription sur leurs biens 
en attendant la reddition des comptes.

— Une curíense affaire, et comme il s’en 
présente raremeut, vient d’étre jugée par le 
tribunal de simple pólice á Marseille.

Une jeune femme, qui a demearé longtemps 
á Tunis, était traduite devaut le tribunal pour 
avoir porté saos autorisation des vétements 
d’horarae dans les mes de Marseille.

Son avocat a produit á Taudience une attes- 
tation de médecin, certifiant que pour « raison 
de santé » la prévenue ne peut pas porter des 
robes.

Le tribunal ne la condamne pas moins á 
25 fr. d’ameude.

— La cour d’assises de Constantine a pro- 
noncé dans la 3* série de Taffaire des grands 
chefs arabes nn jugement condamnant á cinq 
ans de détention : Mohamed Amziam ben Ali 
ben Haddad, Abdallah ben Abd el Kader el 
Ouaram, Ahmed ou Mansom, Mohamed Said 
ben Ali Chérif.

A dix ans de la méme peine: Mohamed Am­
ziam ben Cheick el Hadded.

A la déportatioQ simple, Aziz ben Cheick el 
Haddel.

Tous les autres accusés ont été acquittés.

G r»nde-B ret«|gite.
(Corrup. parí, dw JotRKiL d i  ST-PÉTERSBorRo )

Londres, 21 avril.
Le gouvernement anglais vient de publier 

un docuraent trés-intéressant; c’est la statisti- 
que du Poor Law Soard, burean de la loi des 
pauvres, qui récapitule la recette et la dépense 
de la taxe des pauvres.

Chaqué pays a dans son bndget nn chapitre 
spécial á Tassistance publique, mais nulle part 
comme en Angleterre la coiitribution des habi- 
tants ne prend la forme d’un irapét á part qui 
entre autres particularités a ceci d’étrange 
que la taxe des pauvres sert á deux ñus, c'est- 
á dire soulage les raalheureux d’nne part et de 
l'autre a son emploi dans son application aux 
dépenses locales. On croit généralement que 
Timpét anglais dit Taxe des pauvres (Poor ra­
les) est absorbé complétement par les dépenses 
faites pour secourir les personnes qni sont dans 
le besoin.

Ainsi, par exemple, si vous ouvrez le dic- 
tiormaire d’Economie politique, par MM. Ch. 
Coquelin et Guillaumin, vous trouverez á Tar- 
ticle Taxe des pauvres par M. E. CherbuUez 
que c’est un iropót dont le produit est exclusi- 
vement destiné k fournir des secours aux pau­
vres et l ien ne peut faire soupgoimer que, tout 
le produit de la taxe anglaise u’est pas em- 
ployé á Tassistance publique.

11 .-est regrettable d’avoir á constater une 
semblable erreur dans un ouvrage édité par la 
Hbroirie dos Economistes, mais s’il fallait rec- 
tifier toutes les fausses notions que Ton a sur 
TAngleterre, son systéme de vie politique so- 
ciaie, commerciale et financiére, on verrait 
combicn on connalt peu TAngleterre. La taxe 
des pauvres n'a point du tout la destiDation 
exclusive de soulager les pauvres; c’est plutót 
un impét général de paroisse qui sert á dé- 
frayer les dépenses de pólice, de voirie, d’état 
civil, de listes de jury, de recensement, de vac- 
cinations publiques, etc., etc. II y a dix ans la 
taxe des pauvres n’était que de 9,512,655 li­
vres sterling; en 1872, elle a été de 12,608,338 
livres sterling; et pendant qu’il y a dix ans, les 
sommes affectées au secours des pauvres n’é- 
taient que de 65,370.036 liv, st., nous les 
voyons en 1872 atteindre le chiffre de 8 mil­
lions 7,403 liv. st. Ires préléveraents pour les 
autres dépenses, qui n’étaient en 1863 quede 
2,798.035 liv. st., se sont élevées en 1872 á 
4,373,875 liv. st.

Yoici le détail des dépenses :
Taxe du comté, du bourg L. 2,798,344 
Routes 658,849
Etat civil 79,350
Vaccinations 112,242
Constables 34,743
Dépenses de perception 533,307
Dépenses de justice, greffo, etc., etc. 26,196

Les dépenses affectées spécialement aux pau­
vres se répartissent comme sait:

1862. 1872.
Secours dans les vrork- 

houses L. 1,133,286 1,515,790
Secours á domicile 3,155,820 3,583.571
Fonds des hépitaux 482,425 742,483
Emprunts et intéréts 183,477 278,566
Salaires 668,447 871,402
Dépenses diverses 454,466 945,867

Total L. 6,077,921 8,007,403
La statistíque nous apprend que la dépense 

par livre imposablc, occasionnée par la taxe 
des pauvres, était en 1871 de 2 s. 3/4 d. daos 
les campagnes et de 2 s. 6 d. dans íes villes ; 
en 1813, la proportion était de 13 s. par habi- 
tant; en 1837, elle était de 6 s.; elle est au- 
jourd’hui de 7 s., et si Ton compare cette taxe 
aux charges qui résultent, en France, de Ten- 
tretien des hépitaux, des hospices, des établis-

semeuts de bienfaisance, on reconnattra que le 
systéme fran̂ .ais, á quelque point ue vue qa’ou 
se place, est préférable au systéme anglais.

Cet impét de chantó légale, dont une partie 
est employée uniquemont á des dépenses loca­
les, a pour base le revt.*nu foncier, c’est-á-dire 
le revena net, aunuel, des terres, maisons, di­
mes, houilléres, bois, tailUs. etc., de la pa­
roisse.

La taxe des pauvres a une trés-grande admi- 
nistration; Tévaluation des revenas se fait 
dans chaqué paroisse sous la direction do co­
mité du tutear des pauvres (Boord of guar- 
dians). L’administration des pauvres est con- 
trélée par une commission supérieure dite 
Conseil de la loi des pauvres (Poor law Board) 
qui est composée du président du conseil 
privé, du lord du sceau privé, du secrétaire 
d’Etat de Tintérieur, du chancelier de TEchi- 
quier et de plusieurs membres nommés par la 
reine.

La bibliothéque de sir Richard Tuftor s’est 
vendue, non pas á Londres, mais á Paris; il 
n’a pas fallu beaucoup de livres ponr qu’on 
arrivát au chiffre de 116,000 fr.; vous allez 
en juger. Un livre d’heures, manuscrit da 
XV* siécle, a été venda 30,000 fr.; un Virgile 
des Alda a été adjugé á 5,000 fr.; un Maistre 
Fierre Pathelin á 5,310 fr.;le reste á;Tavenant.

On ne se fait pas idéo des prix auxquels les 
tableaux et les livres se vendent cette année, á 
Paris comme á Londres.

Les Mémoires posthumes de Napoléon III, 
que publiait chez Lachaud, á Paris, le comte 
de la Chapelle, viennent d'étre interdits en 
France. Le comte de la Chapelle avait suivi 
Tarmée frangaise en qualité de correspondant 
militaire du Standard, et il avait dans ses let- 
tres de chaqué jourraconté Thistoire de la mal- 
heureuse campagne franco-prussienne. De re- 
tour á Londres, il réunit en un volume ces 
ehronique qu’il traduisit en franjáis, car il Ies 
avait écrites en anglais, et en envoya un exem- 
plaire á Tempereur. Ce fut lá que comraencé- 
rent des relations entre M. de la Chapelle et 
Tempereur qui n’ont été brisées que par la 
mort. M. do la Chapelle a été le deruier colla- 
borateur de Napoléon III, et Touvrage qu’il vient 
de publier est des plus curieux. Au point de vue 
historique il renferme des révélatioos qui modi- 
fíerout Topiniou de beaucoup de personnes qui 
croyaient avoir une idée faite sur la guerre de 
France; au point de vue typographique il porte 
en marge les annotations de Tempereur photo- 
graphiées, ainsi que des lettres et des fac-si- 
mile. Ce volume. qui a été publié á Londres, 
en frangais, va avoir d’ici á quelques semaines 
une édition anglaise. Poarquoi le livre est-il 
interdit? Je Tai lu et je ne comprends pas que 
pareille sévérité s’exerce quand il s’agit d’un 
livre oü Ton raconte la guerre de 1870. Est-ce 
á canse des opinions de M. de la Chapelle ou 
á cause de Timpression que pourrait produire 
un récit des évéuements militaires, qui ne fftt 
pas conforme á la versión qui a cours aujour- 
d’hui ? Mais Thistoire se laisse-t-elle influen- 
cer? N’est-elle pas la vérité ? Ne doit-elle pas 
faire entendre sa voix ? Etrange contradition! 
C’est sous un historien devenu président de la 
république qu’on empéche Teutrée en France 
d’nn livre qui raconte la défaite des arraées de 
Tempire.

Le congrés annuel des sociétés coopératives 
anglaiscs vient de se réunir pour la cinquiéme 
fois.

Le rapport constate que ces sociétés sont au 
nombre de 746.

Elles comptent 262,188 membres et pos- 
sédent un capital de 2,521,000 liv. st., plus de 
63 millions de franes; leur mouvement d’af- 
faires en 1872 a été de 236 millions de franes 
et leur bénéfice net de 20 millions de franes.

Ces chiffres prouveut qu’avec de Téconomie 
et de Tordre, les ouvriers peuvent améliorer 
leur position autrement que ne pourraient le 
faire toutes les révolutions; ils sont également 
le juste éloge des sociétés coopératives et de 
leur action bienfaisante et moralisatrice.

La santé da saint-pére s’améliore toujours. 
II était, hier soir, trés-calme, dit \Ttalie du 20, 
et, tout en étaut couché, il a écrit quelques 
lettres. II a regu, ce matin, en audieiice plu- 
sieurs personnages étrangers.Ces audieuces ne 
peuvent que le fatiguer; mais sou entourage, 
on ne sait pour quel raotif, tient á ce qu’il 
fasse pompe do sa robuste santé.

Bien que le pape soit rétabli, néanraoins on 
est d’avis, au Vaticau, qu’il ne pourra jamais 
reprendre entiéremeut ses forces, soit á cause 
de son áge, soit á cause des hnraeurs qui, d’un 
moment á l’autre, peavont se mettre en mou­
vement.

On est toujours plus détiant et plus soup- 
Qouneux ; aucune personne étrangére ne peut 
approcher des appartements oceupés par l’au- 
guste malade.

Deux prétres, suspeets d’avoir fourni des 
nouvelles aux journaux, ont été éloignés du 
Vatican. Ces mesures sont dues au cardinal 
Antonelli, qni veut qu’on ne donne aucune 
communication aux journaux. á quelque partí 
qu’ils appartiennent. II tolére seulement 
quelques correspondants de feuillesétrangéres.

— Nous empruntons á la Persereran^a quel­
ques détails relatifs á la situation du sacré-col- 
lége á Rome. Le sacré-collége ne se compose 
aujourd’hui, dit cette feuille. que de 46 cardi- 
naux; d’ordinaire, il y eu a 26 de plus. De ces 
46 cardiuaux, 12 seulement sont étrangers á 
TItalie; il y en a 5 de Franíais, 1 Irlandais, 
1 Allemand, 2 cardiuaux austro-hongrois et 3 
Espagnols. Depuis trois siécles, toas les papes 
sont Italiens; mais la chute du pouvoir tempo- 
rel favorise Taccés du tróne pontifical aux car- 
dinaux étrangers; cependant, il serait difíicile 
de se mettre d’accord sur un pareil choix. Eu 
effet, un pape allemand serait désagréable á la 
France, qui est un des principaux appuis de la 
catholicité; et d'ailleurs, le catholicisme est 
trop combattu en Allemagne pour qu’on pense 
á un pape allemand : une nomination sembla- 
ble envenimerait Tantagonisme de la France 
et de TAllemagne. Un pape franjáis n’est pas 
davantage acceptable, vu l ’état révolutionnaire 
de la France. Quant á TEspagne, il ne faut pas 
y songer, tant qu’elle sera livrée á Tanarchie. 
Mais il n’en est pas de méme du cardinal aus- 
tro-hongrois et du cardinal Callen. Celui-ci est 
tres estimó par sa doctrine; en peut en dire 
autant du cardinal Raucher. Quant au cardi­
nal Schwarzenberg, il jouit de Tascendant que 
lui donne sa position sociale et Tinfluence qu’il 
exerce á la cour de Vienne. Malgré Testime 
dont ces trois prélats sont entourés, il parait 
qu’ils n’ont aucune chance dans Télection. Tout 
se décidera done dans les rangs du cardinalat 
italien, qui se divise en deux groupes princi­
paux : il y a les admirateurs de Pie IX, il y a 
ceux qui font des reserves et ne le trouvent pas 
assez énergique. La réaction est représentée 
par les cardinaux Panebianco et Capalti, Ita- 
lieus, et par M'’ Cullen, Irlandais. Parmi les 
cardinaux disposés á faire quelque concession 
á Tesprit moderne, on compte M*" Sacconi,

Morichini, Pesci, Antonucci, Treyisanato, De 
Lúea, Guidi, Berardí, Consolini, toas Italiens. 
Le cardinal Schwarzenberg professe les mémea 
opinions. Mais le cardinal Barili passe poor le 
plus libéral du sacré-collége. L’archevéque de 
Naples Kiario Sforza est celui qui en ce mo­
ment a le plus d’inflnence au Vatican. Lea can- 
didata seront pris, an rapport de la Perseve- 
ranea, parmi les cardinaux que nous venons 
de nommer. On croit que le pape n’a pas vonln 
combler les vides du sacré-collége par des no- 
minations nouvelles, parce que son succeasear 
eat déjá désigné et qu’en angmentant le nom­
bre des électeurs' il rendrait son élection plof 
difficile.

— Le goaverneinent italien vient d’inter- 
dire le pélerinage á la Madonna del Monte 
sopra Cividale. Voici les considérants qui mo- 
tivent Tarrété d’interdiction:

« Vu les deux manifestes publiés dans cette 
ville, le 27 novembre et le 31 raars demier, 
par l'associatiOQ catholique frionlano et par le 
cerdo do S. Donato de Cividale, pour provo- 
quer un pélerinage á la Madonna del Monto 
du 21 au 24 du courant;

« Considérant que Tanticipation de Tépoque 
du pélerinage accoutumé et modeste, la publi- 
cité, Tapparat solennel et l’organisation disci- 
plinée d’un fait qui devrait étre spontauó ex- 
duent Tidée d’un projet religieux ;

« Que ce jugement est autorisé par Tinter- 
veutiou des sociétés catholiques susmention- 
nées, dont les intentious ont été toujours et 
généralement interprétées comrae hostiles anx 
institutions et aux lois de TEtat;

* Que le langage employó dans les mani­
festes, quoique voilé, exprime le désir de la 
restauratioD d’institutions qui impliquent le 
renverseraent de notre organisatiou politique;

< Que la seule déclaration de vouloir imiter 
Ies récents pélerinages de la France et de la 
Belgique suffirait pour démontrer le but poli­
tique des promoteors, parce que lá, á Tin- 
consciente priére du vulgaire des croyants, se 
sont mélés les vceux intéressés des partís poli- 
tiques hostiles á TItalie et á la civilisatiou. »

Paya-Baa.
Le Staats-courant, organe officiel, publiait 

le télégrarame suivant, adressé par le gouver- 
nour général des Indes néerlandaises au dé­
partement des colonies:

« Général-major Kohler tué. La situation 
n’est pas favorable Résistance enragée. Kraton 
pourvue de piéces de fort calibre et de troupes 
nombreuses se défend jusqu’á Textrémité. (On 
appelle Kratou, dans les Indes, le séjour forti- 
fié d’un prince indigéne. Ce séjour ou demeure 
se compose généralement d’un terrain trés 
étendu entouré de fortes murailles garnies de 
tours. A Tintérieur, se trouvent plusieurs édi- 
fíces également séparés entre eux par des murs 
et des portes. Au centre se trouve la demeure 
du prince appelé Dalewa á lava. Devant cette 
demeure, se trouve le Sitinggil, lieu élevé, oú 
le prince se montre á ses sujets'. Nos troupes 
sont continuellement attaquées en dehors de 
Kraton par des bandes nombreuses. Le com- 
missaire juge indispensable un renfort de for­
ces militaires et de la marine. »

E a p a sn e .
Madrid, 20 avril. — Par suite de la mort de 

M"* Figueras, la commission de permanence a 
ajourné ses séances josqu’au 23.

Aucune manifestation n’a eu lieu aujour- 
d’hui. La tranquillité est compióte.

Bayonne. 21 avril. — Olio et Dorregaray, 
avec leurs forces, sont arrivés á la frontiére. 
Le bruit s’était répandu qu’ils battaient en re­
traite devant cinq colonnes de troupes; mais 
ils sont partís hier, se dirigeant vers Tintérieur 
de la Navarre. Les carlistes, qui oceupaient 
la donaue de Dan Charinea, ont abandonné ce 
poste á la nouvelle de Tarrivée des troupes á 
Irun.

Perpignan, 21 avril. — AMouistrol de Mont­
serrat, le chef d’une bando do 35 carlistes a 
fait prévenir, á son do trompe, par on crieur 
publie, les contribuables, particuliérement les 
chefs d’établissemcnts iudustriels, de so rendre 
á la mairie pour y aequitter le trimestre de 
leurs contríbutions.

Le général VelardeetM. Guerrero, chef des 
fédéralistes de Valonee, sont portés candidats 
á Valonee pour les prochaiues élections.

— h'Indépendant des Pgrénées-Orientales 
dit qn'on vient d’acquérir la triste certitude 
que les carlistes ont fusillé Ies deux mal- 
heureux employés du chemin de fer du Nord 
qu’ils avaient emmenés córame prisonniers 
aprés avoir fait dérailler le train sur lequel ils 
se trouvaient.

L'un d’eux, Draut, était Franjáis et exer- 
âit les fonctions de mécanicien; Tautre, 

Echevarris, inspecteur, était Espagnol.

d r é c e .
Voiei un compte-rendu analytique des 

deux séances de la Chambre hellénique 
oú se sont produits il y a une quinzaine de 
jours les incidents qui ont failli détermi- 
ner une crise ministórielie et ont abouti á 
la clóture prématurée de la session :

Séance du 5 avril.
La Chambre passe á la vérification des élec­

tions de Gortynie.
M. cosTANDAS demande Tannulation des opé- 

rations électorales de tontea les commnnes, en 
disant que partout des fraudes ont été commi­
ses. II ne veut pas des conclusions de la majo- 
rité de la commission qui proposait Taonula- 
tion des élections des communes de Milaontos, 
Eleusine et Tricolonne.

Le rapport de la commission (celui de la ma- 
jorité,' dit que la province se corapose de 11 
commanes. Les élections de huit communes ont 
été faites d’une maniére assez légale et assez 
réguliére. II n’en est pas de méme de trois au­
tres. A. Milaontos, des électeurs inforraent le 
juge d'iustruction que plusieurs électeurs ont 
voté deux ou trois á la place de plus de 300 
électeurs absents. M. Delyanni a déposé que 
les intéressés ont raenacé ses partisaus, qui ont 
été forcés de rester saos représentant. C’est 
alors que les opérations électorales ont été fal- 
sifiées de la maniére la plus inique. La com­
mission expose les raisons qui lui font admet- 
tre ces instances. II y a des certificáis consta- 
tant que des électeurs portes comme votants 
se trouvaient dans d’autres communes pendant 
la durée des opérations électorales. Pour toas 
ces motifs la commission propose á Tunanimité 
Tannulation des opérations électorales de la 
comomne de Milaontos.

A Eleusine les raémes faits se produisent. On 
nomme plus de distributeurs de boules qu’Ü 
n’en faut; un certain Sophianopoulo jette des 
boules dans les ames de certains candidats; 
on permet aux distributeurs de boules de faire 
de la propaganda électorale dans le local méme 
du vote. Des membres du burean cdnfirraent 
ces faits et méme Templo! de la violence pour 
forcer des électeurs á votar contre MM. De­
lyanni, Nicolopoulo, etc. Un grand nombre de 
bonles, supérieur á celui des votants, ont été 
trouvées daos les ornes des candidats élus. Ce 
qui proave que le burean électoral a voulu 
falsifier Ies élections. La majorité propose Tan- 
nulation des opérations électorales de cette 
commune.

A Tricolonne les troupes expulsent da local 
du vote le président du burean Pectoral. Ce fait

est constaté par Ies procés-verbaux. Le prési­
dent expulsé a été remplacé d”uoe maniére ar- 
bitraire. Le burean amsi composé (on avait ex­
pulsé aussi quelques membres soupfounés d’é­
tre partisaus de Delyanni, etc.)üomma des dis- 
tributeurs de boules qui jetaient eox-mémes 
des boules dans les arnés an lien de Ies resiet- 
tre entre les muios des électeurs. Les absents 
ont aussi voté comme dans les deux snsdites 
communes. A peine 600 électenrs ont pris part 
au vote; on en a porté 745 comme votants aux 
prccés-verbaux. En outre, pendant le scrutin 
on a transféré Ies boules oui dans le comparti- 
ment non des urucs des candid tts évincés. La 
commission, á la majorité, est convaínene que 
les faits exposés sont vrais et propose Tannu- 
lation des opérations électorales de cette com­
mune. Elle concluí en demandant la validation 
de celles des huit autres communes.

M. ZÁiuis sontient les conclusions de la com­
mission. II prouve que ce n’est qne par la fal- 
sification qne Ton est parvenú á faire échouer 
la candidature de MM. Delyanni, Nicolopoulo, 
etc. Son disconrs semble faire quelque impres- 
siou sur la Chambre.

uu. coLocoTKONi, QEOBoiÁDiB, candidats élus, 
soutienuent que leur élection est légale, que les 
électeurs soi-disant absents étaient venus le 
quatriémo jour des élections voter en lenr fa- 
veur; que plusieurs chefs do parti avaient 
abandonné MM. Delyanni, Nicolopoulo, etc, 
parce qn’ila s’étaient unís non pour un principe, 
mais pour assurer leur élection; que lo réveil 
du sentiment publie daos la province leur avait 
fait perdre on grand nombre de votes; que le 
président du burean de Tricolonne ne s’était 
pas renda á Theure réglementaire dans le lo­
cal du vote. Enfín, que ce n’est pas á MM. De­
lyanni et Nicolopoulo, qui ont toujours falsifíé 
les élections de cette province áaccuser leurs ad- 
versaires du mémecrime,etc.,etc. Ces messieurs 
restent pendant deux on trois heures á la tri- 
bune.

M. LOMBARDOS va plus loiu quo la commís- 
sion. II est convaincu que les élections de Gor- 
tynie ont été tonjours falsifiées par les ons ou 
par les autres; qu’il faut donner une le^on aux 
électeurs. II développe les raisons qui lui font 
croire que les opérations électorales ont été 
falsifiées cette année encore comme elles Tont 
été autrefois et conclnt en demandant l'annn- 
lation des opérations électorales de tóate la 
province.

M. QONDiCAS (nn des candidats élus) répond 
á M. Lombardos. II admet que les élections 
ont été falsifiées les autres années, mais non 
cette année. Son discours est fréqnemment in- 
terrompu. Des dialognes particuliers s’engagent 
sur tous les bañes. Le président agite souvent 
la sonnette.

u. ROUKis propose le renvoi de la suite de la 
discussion á lundi.

M. MiLissis dit qu’il vaudrait mieux renvoyer 
la discussion qne de ne pas écouter Toratenr.

Le président agite la sonnette, déclare la 
séance levée et quitte la Chambre. Les minis­
tres qnittent leurs bañes.

En ce moment la pías grande confusión ré- 
gne dans la Chambre. A|lundi! crient les uns. 
Il faut continuer! crient les autres. Les tribu- 
nes applaudissent ces mots. Tumulte, confu­
sión indescriptibles. Plnsieurs députés trouvent 
que le président s’est mal conduit en levaut la 
séance sans consultor la Chambre. M. Rhalli 
parvient á faire asseoir M. Boubouüs sur le 
fauteuil du président. Celni-ci se retire devant 
M. Zochios, qui est plus ágé, et qui est nommé 
président. Aprés nne heure de tumulte et de 
cris 00 procéde á Tappel nominal. La Chambre 
est en nombre. Les dépntés ministéricls sont 
partís. On donble les postes, pois on retire les 
troupes; ou ne laisse pas méme de faction- 
naires aux portes de la Chambre. On avait 
voulu faire évacner les tribunes qui applaudis- 
sent toute mesure contraire au président qni 
vient de partir. Aprés denx henres de disens- 
sion passionnée la Chambre vote une motion 
ainsi conque : La Chambre regrette que lepré- 
sident ait quitté son poste et luí désigne un 
rempla^unt.

Séance du 7 avrü.
Les tribunes sont envahies dés le matin á 

dix heures.
M. GEOROANDAS occupe le fauteull du pré- 

sident.
M. LOMBARDOS demande la lectnre da procés- 

verbal de la séance de samedi.
H. ZOCHIOS expose les faits tels qu’ils ont en 

lien dans la séance de samedi, dit corament 11 
a été, pour ainsi dire, forcé á ocenper le fan- 
teuil présidentiel, et fait un appel chaleureux 
á la concorde. II termine en disant qu’il sou- 
baite que M. Georgandas donne á la Chambre 
une explicatioQ satisfaísante sur les motifs 
qui Tont poussé á lever la séance sans con- 
sulter la Chambre.

M. MILISSIS parle dans le sens de Topposition. 
II soutient que la Chambre était parfaitement 
dans son droit de continuer la séance, le pré­
sident Tayant levée sans la consulter. II vo- 
tera le procés-verbal sans qu’on y fasse la 
moindre altération.

M. HiLioPOüLo dit que le renvoi de la discus­
sion ne pouvait avoir auenne conséquence, le 
président ayaiit agi de bonne foi et croyant 
que la Chambre voulait le renvoi de la dis­
cussion. II ne votera pas le procés-verbal. 
(Des applandissements snivis de murmures 
désapprobatifs et de grognements se font sou­
vent entendre des tribunes et de la Chambre 
méme á chaqué disconrs qui est prononcé par 
les orateurs, selon que les tribunes sont favo­
rables ou non au ministére.)

M. ZOCHIOS dit que rieu ne peut étre changó 
au procés-verbal de samedi; que la Chambre 
doit bien prendre garde de désapprouver 96 
députés qui ont votó la motion Saravas. Une 
pareille désapprobation ne pourrait manquer 
d’avoir les conséquences les plus déplorables.

MM. voüLPiOTis et PILARIN08 parleut dans le 
sens rainistériel. Ils ne voteront pas le procés- 
verbal.

II. MAUuocoRDATO dit qu6 la Chambre étant 
en nombre avait le droit de continuer la 
séance. II votera le procés-verbal.

On fait remarquen qu’il ne s’agit pas de 
questions personnelles ou ministérielles, mais 
d’uno simple question de régleraent, d’une 
guestion qui n’intéresse que la Chambre.

M. MicHALOPOüLo po86 la questioD si Ton doit 
ratifier ou aunuler le procés-verbal de la 
séance de samedi.

M. DELiQEOKGEs soutient qu6 la Chambre 
n’est pas légalement réunie lorsque son prési­
dent est absent. Une Chambre ne saurait déli- 
bérer lorsque son président léve la séance. 
Córame ministre il demande qne le procés-ver­
bal ne soit pas la. C’est son opinión. II neveut 
pas que le procés-verbal soit la. La séance de 
samedi telle qu’elle a eu lieu aprés le départ 
dn président est séditieose.Il conjure la Cham­
bre de la regarder comme nulle et non avenue.

M. KEHAYA dit que C0 u’est pas le président 
qni constitue la Chambre; que quand elle est 
en nombre elle est légalement réunie et peut 
remplacer, selon le réglement, le président 
absent.

M. LOMBARDOS rappelU á M. Deligeorges sa 
circulaire sur les raajorités. II ne faut pas que 
la Chambre revieone sur sa decisión do samedi. 
Ce serait consacrer un triste précédent qne 
de recoonaitre en qnclque sorte que le prési­
dent peut lever la séance sans consnlter la 
Chambre.

On pose ensuite la question du procés-ver­
bal. Le procés-verbal est adopté par 93 voix

contre 87. Lee ministres et le président Geor­
gandas prennent part au vote.
. On passe á Tordre du jour. Aprés quelques 

explications données sur les élections de Mes- 
sénie la Chambre, par assís et lever, atmule 
les opérations électorales des communes de Mi­
laontos et de Tricolonne et ordonue de noavel- 
les élections.

La Chambre valide les opérations électora­
les des provinces de Gythium, Zante, Thébes, 
Enrytanie, Herraionide, Santorin, Donde, 
Epidanre-Limiras.

M. LOMBARDOS demande la cldtnre parce 
qu’il désire étudier le dossier concernant les 
élections d’Ithaque.

La séance est levée.

A n ié r lq n e .
New-York, 21 avril. — La commission es- 

pagnole-américaine ne ponvant se mettre d’ac­
cord, la question relative au droit des ci- 
loyens américains á Coba a été sonmise á un 
arbítrage.

Les autorités de San-Salvador ont décidé 
de faire rebátir la ville sur le méme emplace- 
meut.

— Nous trouvons dans VAugsburger Zei- 
tung une correspondance de Buenos-Ayres qui 
contient les renseignements suivants:

« Le nombre des émigrants de l’Europe mé- 
ridionale augmente en ces parages. Ponr la 
derniére quinzaine (commencement de mars), 
on Tévaluo á 3.500 on 4,000 personnes; la se- 
raaine derniére, il a été de 2,300. Les sabi­
res sont si élevés, le travail est á si haut prix, 
que toas les bras sont ocenpés, et il faudra 
méme que Timmigration devienne beaucoup 
plus considérable pour qu’elle réponde aux be­
sólos du pays, oü le goút de bútisse et Tesprit 
d’entreprise se sont énorraément développés. 
Les travaux les plus importants en cours d’exé- 
cution pour Tinstant sont ceux du port de la 
capitale.

« L’article de commerce qui fait actuelle- 
ment Ies frais de la spéculation, c’est Texpor- 
tation du bétail vivant. Le 6 du mois de mars 
a dü partir le premier vapeur frété dans ce but 
par une compagnie anglaise. Le port de char- 
gement est Campana, oü Ton trouve encore, 
Indépendamment d’nn grand dépút de bétail, 
de fortes provisions de mais et d’alfalfa accu- 
mnlées, ce dernier produit commengant á pren­
dre de Timportance. Chaqne bátiment contien- 
dra 300 á 400 boenfs; la traversée directe est 
calcnlée á vingt jours. Quant á Texportation 
des conserves de viande, un Journal fait reraar- 
quer avec raison que ce commerce ne prendra 
une grande extensión que le jour oü Ton expé- 
diera en Europe des prodnits de meilleure qua- 
lité qne par le passé, et oü l’on prendra pina 
de soin de Téléve du bétail. Jusqu’ici c’est TA- 
méríque du Nord qui obtient, et avec raison, la 
préférence pour cet article.

< La question de la viande est, du reste, 
traitée de différents cdtés avec beanconp d’at- 
tentiOD et poussée avec énergie; les essais 
tentés en ce moment promettent ponr Tannée 
actuelle, dit le correspondant, nne solntion 
trés-favorable.

«Une société s’est formée pour entrepren- 
dre la culture systématique de la vígne sur 
une grande échelle. Elle a Tintention de choi- 
sir ponr son terrain d’exploitatíon les régions 
sor le versant des Andes, snrtout Mendoza ; 
le produit livré jusqu’á ce jour, sans étre 
iusignifíant, n’était ponrtant pas de nature 
á marqner dans le commerce. Le vin, n’é- 
tant pas traité avec soin, ne pouvait soute- 
nir la concurrence avec celui d’Europe. On ne 
doute pas ici de Tavenir réservé á la culture 
de la vigne dans ces parages. Des vignerons 
expérimentés d'Europe ont émis cette opinión, 
á ce que prétend le correspondant. Des expé- 
riences faites avec des plants franjáis ont 
fourni des résultats surprenants; on aura éga­
lement recours, á C6, qu’on croit, aux ea- 
péces de TItalie raéridionale.

« Depuis 1866. Buenos-Ayres n’avait ríen 
vu de semblable á la tempéte de la fin de fé- 
vrier. Eu plusieurs quarliers de la ville, les 
flota du fleuve la Plata roulaient de pías eu 
plus furieux et lan^aient lenr écume á la hau- 
teur des maisons; la scéne était effrayante á 
voir, et impossible á décrire. On a sentí que 
ce fleuve pent étre beaucoup plus dangereux 
pour la ville qu’on ne Tavait era jusqu’ici.

« Les réclamations au sujet de Tétat des 
écoles commeucent á porter leurs fruits. Le 
ministre des cuites s’est adressé au gouveme- 
ment provincial de Santa-Fé, en lui enjoi- 
gnant de construiré des écoles dans toas les 
distriets. »

BRÉsiL. — On écrit de Rio-Janeiro á Tagenco 
Havas, le 26 mars:

« La fiévre jaune, qui depuis quelques an- 
nées avait dispara, a séví de nonveau cet été. 
On n’a pas encore découvert la canse de cette 
maladie, mais on en connaít les symptdmes et 
on sait les combatiré, ce qni fait que cette fois 
Tépidémie n'a pas été des plus dangereuses. 
Elle n’est pas arrivée á déranger la population 
de ses habitudes et n’a pas pris de proportions 
gigantesques; la moyenne des décés a été do 
30 á 40 par jour, et le máximum de 50, ce qui 
ne s’est présenté que deux fois, et ce qui n’est 
pas extraordioaire pour nue population de
300,000 ámes, surtout lorsqu’on se rappell© 
qu’á Buenos-Ayres, oü le nombre de la popula­
tion est bien inférieur, il est mort 800 person­
nes par jour en raoyeune, et que le chiffre des 
enterrements s’est élevé á 1,200 eu un seul 
jour lors de la derniére épidémie.

« Ce n’est que vers la fin de janvier que la 
fiévre jaune s’est déelarée á Rio-Janeiro avec 
une certaine intensité. Aussitét de nombreuses 
sociétés de bienfaisance ont organisé les se- 
cours de concert avec le gouvernement et ont 
pris toutes les mesures nócessaires au traite- 
roent des malades, de maniére que personne ne 
mourüt faute de seconrs.

« On n’a pas fait comme actuellement á 
Montevideo, oü le fléau vient aussi de se raa- 
nifester. Lá, on s’occupe á peine de sauver les 
personnes bien portantes en sacrifiant les ma­
lades. Les habitants des maisons oü il s’est dé- 
claré un cas de fiévre, ainsi que ceux des mai­
sons voisines, sont obligés de les abandonner; 
jls sont transportés hors ville et gardés á vue, 
tandis que les malades restent séquestrés et 
privés du seconrs de leurs parents ou de leurs 
médecins.

* Ici, á Rio-Janeiro, ontre les médecins char- 
gés de veiller á la santé publique, on a multi- 
plié les infirmeries oü les malades sont rê us 
sans distinction de classe ou de fortune et on a 
organisé un Service de secours á domicile pour 
ceux qui préférent étre traités chez eux.

« Comme Ies nouveaux débarqués ont été 
plus vivement attaqués, ce qui arrive générale- 
ment, ils ont été Tobjet de solos particuliers: 
le gouvernement a adopté, an snjet des coloiis, 
une mesare anssí énergiqne qne salutaire ; á 
peino arrivés, on les a transportés immédiate- 
ment da bord dans l'intérienr, au delá des pre- 
miéres moutagnes que Tépidémie n’a jamais 
franchies. De cette maniére on a pu les sanver 
tous.

« Les propriétaires de terres et de fazendas 
se sont généreusemont offerts á recevoir chez 
eux les émigrants qu'on leur enverrait. Quel- 
ques-uns méme en ont regu jusqn’á 400.

« On ne pourrait trop louer cette noble con- 
dnite, qni dénote un désintéressement á tonto 
épreuve; nous espérons néanmoins qne Ton

Ayuntamiento de Madrid
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oarra sons peo se passer de leurs Services et 
qa'á la fia du mois les fiévres aaront, sinon 
dispara, da molos diminué de telle maoiére 
qu’ellei o ’ínspireront píos de cralntes sérieoses.

« A présent, gráce aux plaies abontaotes qni 
tombeot depuis le commencement da mois et 
qui ont rafralchi ratmosphére, répidémie a 
seosiblement déclioé. »

D B R N IE R E S  N O U V E LLE S.
ÁLLEMAGOE.

S. M. l’impératrlce Angosta a dfl partir le 
23 an soir poor Coblence, d’oü Sa Majesté 
avait ríntentioQ de se rendre k Bade.

PRU8SE. — On lit daos la Spenersche Zei‘ 
tung :

* Le colote d’ltzeoplitz a réellement dooné, 
il y a quelques joors, sa démíssion de ministre 
da commerce et des travanz pablics. Noos di­
scos « réellement, » parce que, H ce qu’on 
noas assure d'une soarce digne de foi, les noo- 
velles antérieares sor la demande de démíssion 
da comte n’étaient pas fondées. Mais maiiite- 
nant il paratt qu’oo lai aura donné á entendre 
qu'il est daos rintérét du pays qu’uue décision 
soit prise quaut á son soccessear, avant le dé- 
part de S. M, Tempereur pour St-Pétersbourg.»

La Kreuz-Zeiiung répood ¿  cela qae M. 
d'ltzenplitz avait effectivement offert de se re- 
tirer il y a loogtemps déjá et que rexpression 
« doQoé á entendre > doit reposer sur uoe er- 
reor. La feuiUe conservatrice ajoute qoe le 
comte d’ltzenplitz recevra prochainement un 
congé prolongó et que le ministére du com­
merce sera dirigé provisoirement par M. le se- 
crétaire d’Etat d’Achenbach.

rcQu aocune dépécbe cooñrmant le télégraphe 
de Penang publié par les journaux de Londres. 
Le StaatS'COurant a déjá fait ressortir que Pa- 
daog avait été choisi comme station militaire, 
d’oü denx bateaox á vapeor desserviraient les 
commanications avec Atcbio. 11 est probable 
qae ce fait aara donné lien au brnit qoe les 
troupes hollandaises se replieraieot sur Pa- 
daog.

VRANCE.
Le Journal officiél du 22 publie le tablean 

annoncé dea recouvrements opérés par le tré- 
ior pendant le trimestre de l’année cou- 
rante tant sur les contributions directos que 
sur les impóts et revenus indirects.

Les résultats constatés, dít le Temps, sout 
d’an caractére satisfaisant et de nature á mon- 
trer toat ce que la France pourra déployer de 
pnissance físcale le jour oü elle sera délivrée 
des incertitudes du présent et de l’avenir. S’il 
y a ea des mécomptes sur le rendement de 
quelques-unes des taxes indirectes, Taugmen- 
tation sur d’aatres a été assez coosidérable 
pour qoe le total des recettes dépasse de plns 
de 10 millions les prévisions du bndget et ex* 
cide de 55 millions le prodoit du trimestre 
de Taonée 1872.

Ajoatoos, conclnt la feuille parisienne, que, 
d’aprés une dépécbe adressée de París au Ti- 
mes, le gooveroement aurait déjá en malo 450 
millioDS de traites poor le paiement du cin- 
quiéme milliard.

ESPAONE.
París, mardi 22 avril. — D’aprés dea ooa- 

velles reqaes de Madrid á l’ambassade d’Espa* 
goe, le marécbal Serrano, á la suite de diffé* 
renda provoqués par la question des artiilears, 
aurait rompo ouvertement avec le gooveme- 
ment, se serait placé á la téte d’nn noaveaa 
« partí de l’ordre conservateur - républicaio, » 
saos attaehes quelconques avec aucun des pré- 
tendaots au trdoe, — et aurait qnítté Madrid 
jusqu’á noavel ordre.

— Perpignan, mardi 22 avril.— On annonce 
de Figueras, 21, qae l’alcade de cette ville, á la 
téte d’un corps de volontaires uní á un déta- 
ebement de troupes du gonvernement, a atta- 
qaé la bande da cabecilla Barramot. Aprés un 
combat de denx beures, les carlistes ont pris la 
faite en abaodoonant leurs morts et leurs 
blessés.

Soixante-dix prisonníers carlistes ont été 
embarqués le 21 á Barcelone poor Ceuta. Daos 
le nombre se troave le vicomte de Bonald.

AMÉRIQÜE.
ÉTAT8-UNI8. — New-York, 22 avril. — Les 

Indiens-Modocs se sont retranchés daos des 
cavernes ao sud de leurs anciennes positions. 
Aux derniéres nouvelles les troupes de TUnion 
s’apprétaient á les attaqaer.

BELOIQÜE.
On annonce que le roi et la reine des Belges 

se rendront, le 29 de ce mois. á Windsor. oú 
Leurs Majestés vont faire visite á S. M. la 
reine de la Grande-Bretagne.

(Ecko du Parlemeni.)

PATS-BAS.
La Haye, 23 avril. — On annonce de 

lonrce aathentique que le gouvemement n’a

DEENlBBES DÉFÉCHES.
AQENCE INTERNATIONALE.

Londres, vendredi 25 avril.
LL. AA. RR. le prince de Galles et le 

prince Arthur sont partís hier pour 
Vienne.

M. Gladstone, répondant á une dépu- 
tatioü d’adversaires de Vincome-tax, a re- 
fusé de lui donner Tespoir que cet imp5t 
devrait étre abolí.

A utre d^éche.
Madrid, vendredi 25 avril.

La Gaceta publie un décret du gouver- 
nement qui dissout la commission de per* 
manence de l’Assemblée Nationale, parce 
que cette commission, dit le décret, était 
devenue un élément de trouble; que par 
ses prétentions injustifiées elle provoquait 
des différends et que plusieurs de ses 
membres prenaient méme une part active 
á ces conflits. Le gonvernement déclare 
qu’ü assume la responsabilité du décret 
de dis.solutioD devant la Constituante.

A utre dépéche.
Vienne, vendredi 25 avril.

La Nene freie Presse publie une dépé­
che de Constantinople portant que Kur- 
chid-Pacha a été nommé ministre des fou-

d p e e ta e le s
Du 14 avril.

rHÉATRE 4LEXA.SDHA. — Eiue Icichte Person, Fosae 
mit Gesang in 3 Akten und 8 Rildern: Seit Grave* 
lotte ’ dram. Kleinigkeit ia 1 Akt,— 7 Übr.)

TĤATRE MiciiEL. Béiiétice d’adíeu et de retraite 
de M. Péchena. Le Fils de Giboyer, com. en 5 actes; 
la Mémoire d’Hortense, com. en 1 acte. — (7 h.)

RÉPERTOIRE DE LA SEMAINE 
Du 16 au ¿2 avTil.

ORANü THÉATRE. — Mardí 17. — Don-Quiebotte, 
ballet. — Vendredi 20. — Spectacle gala. La Filie 
de PharaoH, ballet. — Dunanche 22. — Trilby. 
ballet.

THÉATKE wiCHEL. — Lundi 16. — Le Kéveillou, 
com.: Suzanue, com.; la Clef de ma caUse, com — 
Mardi 17. — Fanny Lear, cora.; le Wagón des da- 
mes, com ; les Peíotons de Clairette, com. -  Mer- 
ci-edi 18. — Der KassenschlüBsel, Lustsp.; Die Ban- 
diten, Op. — Jeudi 19. — Le Centenaire, com.; Une 
téte de cartón, com. — Vendredi 20.—Perichole, 
Op.; Er Í3t nicht eifersüchtig, Lustsp — Samedi 21.

Le Demi*Monde, com.; Une téte de cartón, com,; 
la Dame d’en face. com. — Dimanche 22. — Frou- 
Frou, com.; le Chapeau d’un horloger, com.

THÉATRK MAKiK.— Dímaiiche 22. — CTapuí! 
OapiíBi, KOM.; Mora, boa,

TaftAníK ALEXANDRA. — Lundi 16. — Cia- 
puü OapnH'b, KOM.; 9to mo3 MaaeHbKiñ Ka- 
iipiisi, KOM.— Mardi 17.— 0;iHoro noja aroAa, 
KOM.; Beieaufi ocxpoBi», ou. — Mercredi 18. — 
McuaHCKÍ&¡ ABopaHHH'L, KOM.; Oceuaiñ Benepi.

oG’BSBJieHia.

B iX jA L n s r
DE LÁ

BANQUE DE COMMERCE
n Dt PRtis

DE

au avrü 1873. 
A  c  T I  p.

Gaisse
Sommes en comptes-courants á íntéréts ;

a. A la soccursale de la Banque de l’Etat á Moscou
b. Aux banques locales

458,722 58

Compte-courant spécial contre garantía de valeurs á
Effets escom ptés..............................
EfFets g a r a n t í s ..............................

Valeurs á intéréts escomptées 
Avances sur valenrs á intéréts 
Avances sur marchandises .
Valeurs á intéréts appartenant á la Banque
Papier timbré......................................
Avoir et ameublement de la Banque 
Frais de chancellerie, de local et de Service 
Emoluments des employés de la Banque
D iv e r s ..............................................
Effets p r o t e s t é s ...............................
Effets transmís en commission á la Banque 
Effets en commission . . . .  
Correspondants de rintéríeur 
Transferts sur l’étranger 
Intéréts produits par les opérations

etc

750,000
850,200

8,093,858 73 
62,500 »

1,600,200 » 
1,453,637 44

8,156,358 73 
63,990 37 

4,177,862 * 
93,249 64 

1,738,463 14 
2,851 15 

39,205 91 
16,763 67 
21,026 61 
65,187 11 
15,942 76 
6,854 32 

49,835 52 
342,059 23 
20,559 96 

212,118 02

F A  S S I  P.
Capital social......................................................
Capital de réserve..............................................
Dépdts á intéréts..............................................
Dépéts en compte-courants á intéréts .
Dépdts á verser á Tentrepót de douanes de Moscou

Effets réescomptés á la succorsale de U Banque de l’Etat á Moscou
Créditeurs d iv e r s .....................................................................
Sommes transitoires 
Correspondants étrangers 
Effets acceptés . . . .
Dividende non payé pour 1871
Transferts á rintéríeur..............................................
Intéréts produits par les opérations : profits ponr 1872

pour 1873

18,536,888 11

6,634,901 41 
3,506,600 46 

534,740 »

8 ,000,000 »
30,474 27

276,888 72 
544,530 18

10,676,241 87 
2,468,363 87 

450,000 »• 
46,381 78 

1,040,567 92 
3,023 50 

938 > 
10,488 *

820,418 90

dations pieuses ét Djevet-Pacha ministre 
de rinstruction publique.

A utre dépéche.
Rome, vendredi 25 avril.

VO pinione dément la nouvelle que le 
mioistre des finances d’Italie aurait Tin- 
tention de payer, á París, le coupon de la 
rente en papier-monnaie.

A utre dépéche.
New-York, vendredi 25 avril.

Les prévisions de récolte du froment 
d'hiver sont favorables.

Une grande confusión régne au Mexi- 
que. La province d’Oaxaca est en pleine 
révolte. Lozada s’est déclaré en faveur de 
la guerre des races.

BOORSC DE BERM.V DO 25 AVRIL
Coure tía ehanae.

A 8 semainefl sur St-Pétersb., 891/4 th. pour too r 
A 3 mois sur St-PétersbouiU, 88 5/8 th. pour liX) r. 
Prix des billets de crédit russes 81 3/16 tb. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 1/2 silb.- 
Emprunt russe de 1822 94 1/2.
Emprunt ruase de 1882 92 3/4 
Obhgatious consolidées de 1870 941 /8.
Emprunt russe 8 0/0 66.
1“  emprunt á lots et primes 1:K 5/8.
2* emprunt á Iota et primes 126 3,4.
6» emprunt (1854) 77 1/4.
6« emprunt (1855) 90.
Obligationa de la Grande Société des chemins de 

fer 93.
Obligationa du ebemiu de fer Nicolás 77 1/4. 
Obligationa de la Société du chemin de fer Varsovie 
Vienne 85 1/4.

des banquiers n’ont pas méme voulu tírer á ce 
taux.

L’Amsterdam a cldturé á 163, le Hambourg 
á 273 3; 4 et le París á 344, argent.

En fonds publics, les transactions n’ont pas 
été plus animées. Les Lots ont été demandés á 
154 1/2 et 152. Les Chemins russes n’ont pas 
dépassé 139 1/4. Le Dunabourg-Vitebsk a été 
demandé á 133 1.'4. Le Varsovie-Vienne s'est 
offert á 94 1/2.

Les billets de banque et les valeurs de la 
méme catégorie n’ont pas varié. Les obliga- 
tions foneiéres provinciales 6 0/0 se sont main- 
tenues á 90 1/2.

Parmi les actions des banques, celles de la 
Banque d’escompte de Pétersbourg, de la Ban­
que d’Odessa et de l’Azow ont sensiblement 
haussé, tandis que celles de la Banque Interna­
tionale et de la Banqoe de Riga ont rétro- 
gradé.

Ríen de neoveau sur le taux de l’escompte.

d’arrhes, mais á ce'prix il n’y a pas d’ache- 
teurs.

Huile de chénevis. Au comptant 4 r. 40 c., 
4 r. 45 c .; livrable aux mois de juin et de 
juillet 4 r. 75 c. vendeurs et 4 r. 70 c. ache- 
teurs.

Huile de iournesol. Saratow disponible 
6 r. vendeurs.

Coton. Le marché est calme et sans affaires.
Pétrole. Disponible 3 r. 20 c. et pour livrai- 

son 2 r. 85 c. vendeurs.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIER
BOtmSE DI RISA D0 13 AVRIL.

6* série 93 vend., 92 1/2 ach. 
i*' emprunt intérieur 3 0/0 á primes : 154 1/4 r. 

vend-, 1531/2 r ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 152 1/2 r. 

vend, 1511/2 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 134 1/2 r.

vend . 1331̂ 2 ach.

18,536,888 11

Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 
133 3/4 r. vend., 133 r. ach.

Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend,

BOUBSE d ’ODSSSA DU 13 AVRIL.
CouTs du chaoge sur Londres, á trois mois 

742 ach., 744 vend.
5* série 94 1/2 acheteurs, 95 1/2 vendeurs. 
I "  emprant intérieur á primes 154 r., 

ach., 156 vend.
2* emprant intérieur á primes 152 l/2 r ., 

acb., 154 r. vend.
Lettres de gage de la Banque de Kberson. 

89 1 /4 ach., 89 3/4 vend.

BOUESE DE ST-PÉTEESBOUKQ
du 13 (25) avril.

La fermeté du change vient de faire place á 
one légére baisse. Ce n’est pas que la demande 
de traites soit importante, car les preneurs 
sont au contraire bien peu nombreuz, et la plus 
grande partie de notre publie semble plutót 
spécnler á la bausse, mais la péuorie de papier 
est actuellement telle, que les besoios les plus 
ordínaires ne peuvent pas étre oatisfaits, sans 
tirages á découvert.

Aujourd’hui les affaires ont été trés insigui- 
fiantes et le véritable taux dn Londres des pre- 
miéres signatures a été de 32 3/8. La plupart

MARCHÉ DES CÉRÉALE3, ETC.
Froment. A livrer en mai on demande pour 

Saxonka et Samarka 14 r., 14 1/2 r., on offre 
13 1/2 r., 13 3;4 r.; on a acheté 4,000 tch. á 
13 r., avec 3 r. d’arrhes et 1.500 tch. de Lis- 
kovski á 13 r. 15 c. avec les mémes arrhes; 
froment de Sibérie livrable en juillet 12 3 /4 r. 
vendeurs et 12 1/2 r. acheteurs.

Seigle. Livrable en. mai on donne 6 r. 90 c. 
et on demande 7 r. 15 c., 7 r. 25 c .; ces jours- 
ci on a venda pour le termo de mai 5,000 tch. 
du poids de 8 p. 30 1. á 6 r. 70 c. avec 3 r. 
d’arrhes en deux fois et pour celui de juillet
5.000 tch. du méme poids avec 3 r. d’arrhes, 
mais saos sacs; livrable en juin 6 r. 70 c. ache­
teurs et 7 r., 7 r. 15 vendeurs.

Ávoine du poids de 6 pouds. A livrer en 
mai on offre 4 r., 4 r. 10 c., on demande 4 r. 
10 c., 4 r. 20 c., on a acheté pour ce terme
10.000 tch. á 3 r. 60 c., 14,000 tch. á 3 r. 
65 c., 5,000 tch. á 3 r. 80 c. avec 2 r. d’arrhes,
3.000 tch. du poids de 6 p. 10 liv. á 4 1 / 4 r. 
avec les mémes arrhes mais sans sacs et
1.000 tch. du poids de 6 p. 20 liv. á 4 3/4 r. 
sans arrhes; pour livraisou en juin on a venda
2.000 tch du poids de 6 pouds á 4 r. avec 2 r. 
d’arrhes.

Graine de Un. A terme, qualité.supérieure 
13 3/4 r., 14 1/4 r. vendeurs, et 13 1/4 r., 
13 3/4 r. acheteurs; qualité inférieure et 
moyenne on offre 11 r., 12 3 / 4 r. et on de­
mande 11 1/4 r., 13 1/4 r.; pour le terme de 
mai on a acheté 2,000 tch. á 13 r. avec 5 r. 
d’arrhes.

Farine de seigle. A livrer en mai on a 
venda 1,400 sacs á 7 r. 30 c. avec 5 r. d’arr­
hes.

Chanvre. A terme 36 r., 36 1 /2 r. vendeurs 
et 85 1 ¡2 r. acheteurs; livraison en mai on a 
vendu 200 tonneaux á 35 1 /4 r. tout payé 
d’avance.

lAn. Rjew: 41 r. vendeurs et 40 r. ache­
teurs ; on a acheté 50 tonneaux de Meleoki á 
43 r.

Suif. Les prix n’ont pas varié, ni au comp­
tant, ni á terme ; mais la tendance est plus 
ferme.

Esprit 40°. Le marché est sans affaires; au 
comptant on demande 70 c.

Beurre. Vologda, marchandise sor place, on 
achéte á 9 1/2 r.; pour Sibérie on demande 
9 r. 80 c .; á livrer en aoút 9 r. 20 c. avec 1 r.

F a l t a  d l w e r a .
La commane de Brunvillers-Lamotte, du 

cantón de Saint-Just (Oise), a été le théátre 
d’un meurtre accompli sor le coré de ia com­
mane par l’instituteur, dans un moment de fo­
lie furieuse.

Voici ce que Ton écrit á Paris-Joumal sur 
cet événement:

« L’institutenr de lacommune de Brusvíllers, 
le sienr Gaudissart, avait été frappé, l’année 
derniére, d'accés d’aliénation mentale tellement 
caractérisés, qu’on fut obligé de le conduire á 
la maisoD de santé de Clermont, oü il resta six 
mois.

< Au bout de ce temps, paraissant complé- 
tement guéri, il rentra dans sa commune, oü 
nn instituteur-adjoint remplissait ses fonctions 
depuis son départ. Le 5 avril dans la jouruóe, 
le síeur Gaudissart eut une nouvelle atteinte 
de folie ; et dans cet accés. il voulut tuer sa 
filie.

< M. l’abbé Lefévre, curé de Brunvillers de­
puis plus de cínquante ans, vieillard trés bon 
et trés affable, iutervint aprés la scéne entre 
Gaudissart et sa filie, et invita rinstituteur á 
venir passer la nuit chez Ini, dans l’espoir que 
la cause qui avait mis cet homme en fureur 
disparaítrait.

« M. lo curé avait cette nuit-lá denx hdtes 
chez lui, rinstituteor et le révérend pére Fran- 
5 0 ÍS, de l’ordre des Bénédíctins.

« Le bénédictin était un ami de M. l’abbé 
Lefévre; et á ce titre, il venait de temps á au- 
tre passer plusieurs jours chez lui.

« Daos la nuit, l’instituteur, pris d’un nou- 
vel accés de démence furieuse, entre daos la 
chambre de l’abbé Lefévre pendant qu’il repo- 
sait. Ce qui se passa, on Pignore ; seulement, 
au milieu de la nuit, uu bruit insolite réveilla 
le R. P. Fraugois, qui entendit ces raots pro- 
noncés par le curé: « Calmez-vous: calmez- 
vous ! »

« Un certain temps s’écoula. Puis, tout d’un 
coup le fon, pénétrant daos la chambre voisiue 
oceupóe par le béncdictin, lui cria ses mots si- 
nistres : « Je viens de tuer mon rédempteur !*

« Le R. P. Fran^ois se leva effrayé, alluma 
une bougie, cria au secours, les voísinsvinrent, 
et Pon trouva, au pied de l’escalif»r, l’infortuné 
curé de Brunvillers qui n’était plus qu’un ea- 
davre. Le fou Pavait étranglé, l’avait jeté avec 
fia forcé inconsciente et quintuplée par la dé­
mence, sur les angles des meubles ou sur les 
marches do Pescalíer, et lui avait fait á la téte 
plusieurs graves blessures.

« Les assistants relevérent le mort et le por- 
térent sur son lit. Le foo, dont oa n’avait pu 
encore s’emparer, monta sur le lit, et de son 
pied menaga encore une fois la téte du vénéra- 
ble curé.

« Oq se rendit alors mattre de Gaudissart 
et on le mit en lieo de süreté, pendant qu'on

envoyait chercher la gendarmerio de Saint- 
Just. »

— Un nouveau genre de chantage : le chan- 
tage aux Herqules.

On nous a montréderniérement, dit le C<ms- 
titutionnel. un colosse, qui vit actuellement de 
belles et bonnes rentes et qai a gagné tóate sa 
fortune en faisant chaoter les hércules et Us 
luttears.

Doué d’uae forcé musculaire prodigiense, cet 
homme, que redoataient les lutteurs de profes- 
siOQ, a passé sa vie á suivre les béros des are­
nes de lutte, qui connaissaient la paissance de 
ses máseles et avaient toajours baissé pavülou 
devant lui.

Profitant de la terrear qu’il inspirait, notre 
Hercule, chaqué fois qa’íl voyait ane représen- 
tatioQ annoncée, se présentait au Barnum :

— Moitié de la recette, lui disait-il, ou j ’en- 
tre dans la lice.

Et Pon était forcé d’en passer par ses exi- 
gences.

Si Oü refusait la transaction, notre homme 
revenait I0 soir, et, profitant de ce que l’affiche 
annongait un défi de 500 ou de 1,000 fr., i! re- 
nouvelait ses menaces.

— Moitié du prix promis! ou je prenda un 
caleqoD.

Le truc n’a jamais manqué de réussír.
Aujourd’hui ce lutteur, qui n’a jamais fait 

toucher les épaules á un seul athléte, vit com- 
me on boa petit bourgeois.

— de qu’il y a de plus comique, nous disait- 
il, c’est que je n’étais pas plus fort que les nu­
tres, et que, si Pon m’avait pris au mot, je me 
serais bien gardé de lutter. [Gaúlois.)

— Dans une commune située anx environs 
de Riom, il vient de naitre un de ces enfants- 
pbénoménes comme les bizarreries de la nature 
en prodoisent quelquefois.

L’enfant, qui appartient an sexe féminín, est 
vena au monde saus Pavant-bras gauche. La 
partie du membre restant est terminée par 
deux doigts. Le bras droit est entier; mais il 
se termine par quatre doigts palmés, c’est-á- 
dire adbérant les uns aux autres.

Les membres inférieurs ont ceci d’extraor- 
dínairc que les pieds sout tournés en sens iu- 
verse; le pied gauche se dirige eo arriére, tan- 
dis que le pied droit oceupe la position nór­
male. De sorte que les pieds sont constitués 
de telle fagon que le corps aura la méme faci­
lité ou plutót la méme difficulté pour se mou- 
voir eu avant ou eu arriére.

Les conséquences de cette naissaaee out été 
plus pénibles encore. On n’a pas en la pru- 
dence de cacher á la raére l’étrange conforma- 
tion de cette jeune enfant, et cette révélation 
lui a porté un coup tel qu’eile en est .morte de 
doulenr.

Le pére est dans la plus compléte indigence, 
et ce qui est pénible á dire, comme témoignage 
du défaut complet, chez les nourrices de l’en- 
droit, d’une charité cependant bien naturelle, 
c’est que pas une d’elles n’a voulu consentir á 
allaiter la pauvre petite créature !

M. G..., maire de la commune, aocien ma­
gistral, s’est empressé de faire appel á la bien- 
faisance publique et á Passiatance départemen- 
tale. (Paris-Journal.)

Nous distribuoQS á nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplément d’annonces ja- 
dicialres.

BT. aepeBHt, ko3i. -- Jeudi 19. — MyTHoS 
Boií, KOM.; OexpoBT. TtoxHnaTaH’L, ou .— Ven­
dredi 20. — LeBe(j)HCT, P. AaeRctesa. VCiñcTBo 
BL yxHah Mupa, xp.; Hepenyiojucb, eou. ; 
TaiiHCTBeHuaa cu.m, boa. — Samedi 21. — ; 
Benefice v. Fr. Mila Riedev. Einkleiiier Damon, 
Lustsp ; Das Journal erwachen, Op.; Fleurette, 
Op.— Dímanche 22.— BeaeHHñ ocipoBL, kom.; 
Oto THCflH'i., BOA.; paocKas'B PopóyHOBa.

M. et M™* Charles de Fehleisen font 
part aux arois et connaissances de la perte 
donloureuse qu’ils viennent de faire dans 
la personne de leur belle-fille M“**

ALICE DE FEHLEISEN,

MHpoBoíi cyABfl Xx'pcoucKoii ry6 . Ejiucanei- 
rpaACKaru otpyra 9 j'iacTKa, naocHOBaiiiu ct. 
293, 295, 3 n. ¿99 1 1 301 ycT. rp. cyA m* mec- 
ru-M'kcíi'iHuií cpoKi. co ahe iipunesaTaHia no- 
c.i'feAHeü ny6.iRKan,iii bt. CeHarcEiixT, oÓxEBjie- 
ríaxb, BUSUBaeT’B AROpfliiHHa HBana IvoHCTan- 
TiiHOBa MauiKOBCBaro. M'fecToauTeifcciBO ko- 
Toparo ue yicasauo HcrneMi, BCAbACTBie hc- 
KOBaro upouieniji ABopapima Á iescasA pa  E^ui- 
MOBa KyabMBucKaro o BabicKauiii ce Hero, Mam- 
EOBCBaro, 200 p., iio aaeaiHOMy uncLMy, MBien- 
HOMy 11 upoTecTOBaHuoMY, c i  upoReHiaMM II cy- 
AefmuMnHaAepaiKaMn. lípii hceobomb npoineHiu 
npn.ioM£eHo aaeMHoe iiiicbmo h iipoiecTB.

Bb c-iyEab ueHBKH MamEOBCsaro ujin Heiipa- 
CHJKH noBtpeunaro kb uaauaveHHOiiy epoKy, 
MHpouoil cyABE ua.auaHUT'L aceb aae ciyKiaHia 
Abaa u nocTaHomiT'x» Ha oceoBauiii ct. 145 ycx. 
rpa;KA. cyA., aaoiHoe ptuienie. 1073--2

décédée lundi 9 avril, á Rueil, prés París. 
Des priéres pour le repos de son áme se- 
ront dites lundi, 16 avril, á 11 henres 
du matin, á I’égliso catholique de Ste- 
Calherine (persp. Nevsky). 1176

ON DEüRE APPARTEMENT MEDBLE
une gouvei'Qante étrangére ou russe, connaissant 
le fran̂ aLs, Tallemand et les Sciences, prés d’une 
demoiselle de 15 ans, pour habiter la province (gou- 
vernement de Pskow). S'adresser jardín de la Tau- 
ride, rué Tverskala, n° 13, au locataire, chaqué 
jour jusqu’á 2 heures. 1166

de 6 chambres, avec dépendances, le tout dans le 
meilleiir état. Grande rué des Ecuries, au coiu de 
ia persp. Nevsky, m. Bacbmakow. log. 5. 1166

AVIS ADX DAMES.
Achat de toua les anieles de toilette, neufs et d’oc- 
casion. Troltsky péréoulok, m. n® 8, log. 8, prés du 
pont d’Anitchkow. 1004

CFTPDIi á la mécanique. GraudeMesteban- 
tfllUlilS skaia, m. n® 8, log. n® 81.

H a  y r iy  HeBCKaro npocii. u 6ojib. MopcKoB

4 OKHA
1159

1167

ON DEMANDE
pour la saison d’été un précepteur pourun senl gar­
lón. S’adr. Yassili-Ostrow, 4* ligne, n® 35. 1147

A TENDRE caléche, drojsky couvert et non 
couvert, char-a-banc8 á 2 et 4

places. On pi-opose la location d’une remise et de 
l’ecurie aux acheteurs de 2 ou de 3 de ces équipages.
Fontanka, á cdté du pont Anitcbkow, maison n® 33. 
S’adresser á l’intendant Kojevnikow. 1172

A LODER
un appartement riebement meublé de 6 chambres, 
cuisine et écuries.ponr un an. Prix 250 r. par mois. 
S’adrosser chez M. Henri Stahl, grande Mestehan- 
skaia, maison n® 40, log. 15. 1164

M ” " V ID A L
vient de recevoir de París un grand choix de cor- 
sets ; Ídem sur mesure cousus a la main, jupona et 
toumures en crin. Grande Sadovaia, n® 16, en face 
Rouzanow. 872

ÜN GOOVERNEÜR

upeA.iaraiOTCfl acexatonuiMB yAo6flO bhaítl Bu- 
coqaflinia bb'íjbA'b repuancRaro rocyAapn 15 a iiph- 
.TJt bt. BOCKpeceHbe bt. achb uepeMoiiiii; o ue- 
Hk y;ieaTL y noximeScKaro mocte, a. Koto- 
MiiHa, Jé 18, KB. 31 (ko 2 3Ta»t hoa'b anTeRofi.

A VENDRE
á bon marché, pour cause de départ, une paire de 
chevaux moreaux dressés au harnais, une voiture, 
2 tralneaux á quatre et á deux places et une 
grande caléche neuve. Au pont Kharlamow, mal- 
son Voigts, n® 14, log, 7. S’adresser au suisse jus- 
qu’a midi et depuis 6 heures du soir. 1136

■ * a r r n

DE

W O L F  fr é r e s
franjáis connaissant l’allemand et le russe, détire 
se placer pour l’été. S’adr. áM. Muller, Troltsky 
péréoulok, m. n® 8, log. 42. 1130

en gomme élastique, cathé- 
aheINSTRUMENTS ters, bougies, tubes d’esto-

mac, canules, speculums, etc., de la meilleure qua- 
lité. D. Manson & C®, manufacturiers,

64, Belmont Street Chalk Farm Road 
878 London N. W.

pont de Pólice, maison Kotomine, au rez-de-chaussée.
Tous les jou rs  diners de  3 á 7 heures á 75 cop ., de 4 plats et café

AU BEL ETAGE.
Diners de 1 r. á 1 r. 50 cop.

r V O U V E A T J X  C A B I I V E X S  D E  E A A I I L L E
D éjeu n ers, d iners et soupers á toute heure et á la  carte.

ON SE CHARGE DE COMMANDES A DOMIGILE.

BOURSE DE ST- PÉTERSBOURG DU 13 AVRIL 1873.
CHANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

CODRS DU CHANGE EN AROENT. 
Londres.. .. 3 mois, 32 7/16, 3/8 p. 
Amsterdam. 3 mois, 163 1/8, 163 centa 
Hauboürg. . Smois, 274, 273 3/4 mt.
París........8 mois, 344 6/8, 344 c
Beloique. .. 8 mois, cent.
Berlín.. 15jours, th. poor 100 r.

> » 3 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chemins de
(actions).

fer Ache> 
te n » .

Ven- ¡ 
deun.l

Ventea
faitea.

libau.............  .
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest —
V a le u rs  in d u st. i
Banque internat. deifinque

St^étersb 1”  ém.
> > 2®ém. 136‘A137Víl88

36«/ii -

Oblig. 6 0/0
! T,

Société d’entrepóts
de

du Mont 
iété(125) 

a’eutj . 
sur Golodal (100)..

Lioyd russe (250) 
Banq. Russe pour le

comm. étrang. (100) 
* ■' 11. stSoc. russe Métal 

de Constr. mécaniq.
Banque de commerce 

d’ÁEOW-DoQ (175) 
Banque de commerce 

de Riga (150)
9 0Banque'de coiñm. de 

Bostowsur Don (175) 
Banque d’Esc. de St- 

Pétarsb. (75) 2® ém. 
Actdeia Banque fonc.

deToula(l25)......
Act. de la Banq. fonc.

de Poltava (Í50)...
deCona-Société russe de (̂ ons

truction (60)........
Comp. du Nord des 

assur. etd’entr.des 
mareb. avec ém. de 
warrants (125) . 

Act- de la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62*/i) 

Act. de la Banq. fonc. 
de Nhoi-Novgorod- 
Samara (62V0 

Banq. de com. Volga- 
Kama II* £m. (250) 

Bq* de com. de Libau. 
Banque de commerce 

de Sibérie (100).. .

210

l60‘/i

149

123
25

DEUI-lRPÉHULft

6 r. 09 c. » r. * c., > r. » c 

4 0/0 Mét. Février, » mois.
> > Aoút > mois.
Escompte 6 1/4, 7 r. 0/0

d®
d*

U* émisB. 
2* émisB. 
3* émiss.

FONDS PUBLICS.
6®/o..................
5°/o 1*'“ série ISA 
5®/# 2* sér. Rotbs 
5«/o 5® série 1834. 
5®/o 6® série 1855. 
5®/o7*série 1862. 
4®,ol” 8Órie 1810.

4®/o 5® série .... 
4®/o de Finlaude

149

á primes 
2® a®

1864.
1866.

51/, 0/0 d® Ue rente.
de St-Pétersb. 5®/o 

Obi. de la Bauu. fouc 
de Moscou b®/o.
d’Odessa 5‘/s */o 

Lettr.de gftge. á 12br. 
de la Soc.au;ái25r. 
Cr. fonc 
deRuss

loc.aulál25r. ^  5. mut.) . 
..áó®/*(álUUr. —_____  . ,álUUr.

Lettres de gage de la 
Banque touciéri,: du 
gcuv. de Kücrsoa.. 

Leures de gage de la 
Banq.touc.dugonv.da Kharkow 6"/o. 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Pol­
tava 6®/o.

Lettres de gage déla
Bsmque fonc. de 
Kiew.

Lettres de gage de la 
Ban. fonc. de Toula 

Lettres de gage de la 
Bao. fonc. de Mosc.

Ache­
teurs .

Ven-
deurí.

VENTES
faitet.

94»/í
94*U
94Vt

95
95

94,V*Vi
94V*

_
— _

92»/a — 92VI.93

— —
— —

■
164Vi
152
92
94*/a

154»/*
152'/i
9¿V*
95

92

90Vi — 90V«

88*/‘ —

86®/i 86 —

— — —

— 107Vi —

88»/a 69V> —

90V« 90»/* 90V*

90 9üVi 90

89‘/i 89V» 69V*

89Vi 89»/* —

ACTIONS ET OBLIGATIONS. VAXEÜR
primitÍTC.

Ache­
teurs . 1

Ven­
deurs.

Valeurs Industrielles. 
Baño, de comm. privée de St-Pét. 350 r. 34 Vi
Rana. de oréts et d’esc. de St-Pét. 260 — S6-Z 864
Banque de comm. Volga-Kama. 100 - 1500 —
Banque de comm. de Varsovie .. 250 - — 347
Banque privée de Kiew...........
Banque de com. de Réval P* ém.

250 - — —
100 - 128 130

> * 2® ém. 100 — 116 118
1 Banque d’Escompte de Varsovie. 250 — — —
! Banque de commerce d’Odessa.. 250 — 368Vi —
* Banque de comm. de Nicolalew.. 250 - —

’ Banque industriclle de Kiew ... . 200 — — —
i BanquefonciéredeKharkow. .. 200 — — —

Montdepiété.......................... 100 - 140 _
Garde et nant. des effets et marc. 40 — — —
Lombard privé de St-Pétersb__ 126 - — —
Oompagnie des eaux minérales.. 40 — — —
Compag. gaz de St-Pétersbouc". 
Ñouvellecompagniedu gaz ...

57 14*/7 138 —
100 — — 165

Compagnie du gaz d’Odessa.... 125 - — —
Filature de coton................... 142 86»/» — 285
Nouv. comp. de filature de coton 1000 r. —
Filature de coton 3am$on......... 10(X) —
Comp. des cond. d’eau de St-Pét. 100 —
Brasserie Bavaria........ ......... — 260
Compagnie Arcbimed..............
Expl. des carr. Pout.-Antonovaky 
Compag. de tauuorie de V iadimir. 
Expl. des huoil. du bas. de Mosc. 
Oblig. á 6 ®/o du Mont de piété . .

100 — — —
100 — — -
lüO - — —
250 — — —
126 - 106 Vi —

Oompagnies d ’assurauoea.
contre l’inccndie

Premiére comp........................SpcnnHftr.nTtin... 400 - 613
165
272V*

—
La tialamandre........................ luU

260 — 275
Comp. de St-Pétersbourg........... 200 — — 252>/iComp. moscovite......................
TlnKiiflHÍA.. ......... 200 — 78

430
100

Réassurance ......................... ÜU *"
Société d’assurance de commerce —

d® sur la vie.................... 100 — lio
MAritíme et tlariale . . 100 - 158
Des transp. par eau et par terre,

NaáKUla..................... RO wmmm 175Dvigatel.................................... ou
100 — — .

Russe contre la gréle................
Oompaguies de navigatlon. 
A vapeur Volea. . . . . . .

100 -
1Í\K

d® SaiMlet.................. JOU ^  nen IÜO
d® (obiigatious.)......... *OU •• fien loo
d® KamaetVolga.......
d® et de commerce russe.

dSOU 
260 — 
150 —

—
630a® Wolkhow................

A vapour ¿itptune.......... aUUlOR
De la mer Blancbe.........
Caucase et Mereure.............. 100 -ORO Uii If* —
Le üord..................... 4UM lOi /I
Duiepr....................................
El a voiléfi, le Duupkin__

aOU 
60 -  

iÜO — 
800 —

— —
Vulkan.......................................
De ..............................................
Lebed................. .......

— —260 -
A T».nP!»r fliir Ia l)nu........ 118 -

d® surl’Amour............... — 1—
Du Touage Volga-Xver (obl.) . [ 100 — “  í —

' d® d® (act.)__ 1 lUÜ — — 1—
j Fort marchaud de Péterhof—  |100 —

TBNTBS
fnitM.

350
363

130,129

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Vnlenr
piiinl*Uve.

Ache-
t«urt.

Ven­
deurs.

V1NTB8
fnites.

60 -
125 -  
100 -  

100 L. 
100 r. 
100 —

126 L. 
100 L. 
100 L 
100 r.
125 -  
100 -

126 — 
126 -  
lÜO -  
126 -  
100 —  
100-  

126 -  
60 -

125 r.

100
100

161 Vi

Chemins de fer
(actions).

Grande Société dea 
ch. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg... .
Moscou-Riazan......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don..............
Ria^n-Eozlow........
Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew..........
Kozlow-Voronége... 
ürel-Yéleta.... .
félets-Griazi.........
Schoui'a-Ivanovo..
Vitebsk-ürel............
Bybinsk-Bologoié. 
rambow-Saratow.. 
Koziow-Xambow
Novotorjok..............
Moscou-Smoleusk 
Varsovie-Vienne. 
Griazi-Boriasoglcbsk Uriazi-lsarizino.. 
Koiask-Kliar.-Azow.Poti-iiüis................
Saltique................
K mesohma-l vauuwo. 
Verouege-Urouchow 
Vai'Bovití-Brüiuberg.. ¡100 'Jdessa(iüd) . . .  iqü 
UL.üzmns de fer 

(obiigacions;.
Obi. des en. de fer 5®,o 

consolidées. P® ém. 
d® 2® ém.
d® 3® ém.

Obi. de la Gr. Société 
des ch. de fer 4Vs ®/o 

Ubi.ch. de f. Nicolás, 
enuBs.

d® 2® d® 
Riga-Dunabourg.. . .  
Riazau-Kozlow....
Moscou-Riazan.......
Varaovie-Terespol... 
Rútjsk-Morsciiausk.
Roursk-Kiew..........
Vitebsk-Ortl............
Poti-liUis..............
Schoui'a-lvauovu. . . .
Orel-Veluts............
Koursk-Kharkow .. 
Roscou-Smoleusk .. 
I'ambow-Kozlow.... 
(¿rémentch.-Rhark. 

d®
Shariiow-Azow .. 

d®
Moscou-Yarosiaw 
Ryb.-Bologole ém.
p w *̂émBaltiquu.........

lürel-Griazi —
Rozlow-Voronége ! 
MoscoU'Kourik n®/» ,

134
287Vi
133

125 -  
200th. 
200 — 
100 -  
200 th. 
200 — 
100 L. 20 —  

200 th. 
200 —  

200 -  
100 L. 
200 th. 
200 -  
100 L. 
200 th. 
100 -  
100 L. 
200 th.

139

84»/a 
142

125 
131V* 62 
113 
81 Vi

126

71

109
106
107

114
114

joo
200
200
iÜO

1S9V* 
71

288Vi
133Vi 115

182 
62Vb

95
52
52

7D/I

114V»
114V»

139V*

287Vi 
133, ViV®

85

82

109‘/i
107

114
114

_ I o
— I **

toi
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LA BAIVOLE ÜISCOMPTE
de st-pétersbourg

porte par le présent avis á, la coiinaissance de M M . les actiunnaires que la dis- 
tribution du second divideiide pour Tannée 1872, montant a 18 r. 90 c. pour 
les actions de laT* éraission et á 2 r. 83 1/2 c. pour les actions de la II* émiss., 
aura lieu á partir de lundi, 16 avril, de l’année courante, h la caisse de la Ban- 
que, tous les jours, de 11 h, du inatin á 3 h. de Taprés-midi, les jours' de féte 
exceptés. 1175

ím  M l l i i l M i i i i l B .
HAUTE SILESIE

Source bromo-iodurée-saline de premier raug.
O u v e rtu re  de la  sa ison , le  1*' m ai.

D’aprés Tavis du collége royal de médecine de Breslan cette source minérale esl 
tout á fa it  ógale en efficacitéá la célebre: „ElisenqueUe*'áe Kreunnach et á la „A del‘  
haidsquelle en Haute-Baviére.

Les arraogements ont été faits de maniere á satisfaire en tous rapports aux deman­
des des baigneurs, que lque  g ra u d  q u ’en so it  le  nom bre.

Adresser les demandes de logement ainsi que pour l’eau salée concentrée et i’eau 
á boire á Vinspection des hains> H. V. 1134

SOBEN, ÜANS hK TAlJrSUS.
Station du ckemin defer du Taunut. Uuvei ture de la saisou le,l*‘ raai-

Ouverture du noitve! établissemi'iif de bains avec ses excelleiits aiTangenieuts pourbiúni salé» diar- 
gés d’acide carbonique, bains simple», d’eau salée et baíne d’eau douce, amsi que les donches de Brebmer 
et des ínstallations précieuses pour bains d’enfants, le 6 maiprochain. Envoi u’eau toujours fralcbement
puisée. /}*! L/iím V  <V\7Vadministration du hain.

BAEVS REINERZ
Stutlon de cure cllm atértqnc de montag^ne, souree et établiseemeiit 

de balite et de petlt-lalt dañe le eomté de ISIatx, Ailéele prueelenne.
O u ve rtu re  de la  sa iso n  lo 4  m ai. r

Recomvn vndés contre catarrhes de toutes les membranes pituitaires, aifecHons du larynx, tu- 
herculose chroniqtte, emphyséme des ponmons, bronchite, Muladics du saug : manque de sang, 
chlorose, aiusi que contre l’hystérie et les maladies des femines qui en résultent, saltes de graves 
raaladies nerveases et conches, débilité nerveuse, névralgies, scrofttles, rhumatisme, goutte ex- 
sudatiTe, syphilis constitutionnelle. Renomtnés pour convalescents, personnes faibles, ainsi que 
comme séjour agréable connu par ses ravlssants paysages de montagne. H. V. U35

BAINS DE MER
DE

A ST-PETERSBOURG
La  direction a Thonneur de prévenir M M . les actionnaires que le paiement 

du dividende sur les actions de la Banque pour Texercice 1872, fixé dans l’as- 
semblée générale du 11 avril aiinée courante, sera effectué :

A  t  la caisse de la Banque (u* 26, Quai Anglais) tous
les jours, de 10 heures du matin k 2 heures de rclevée, les dimanches et 
jours fériés exceptés.

T ie ii i if * .  k la Société I. R. P. autrichienne de crédit pour le commerce et 
l’industrie.

IS e r l i i i^  il la direction de la Société d'escompte.
A iu s t e r d a u i ,  h la Banque d’Amsterdam.
C 'ra iic fo r t - í4 iir« . ’l le Í i i ,  chez M M . M. A . de Rothschild et fíls.
H a i i i b o i i r g ,  chez M M . L. Behrens et 61s. 1163

Ed rente cliez E M I L E  M E L L I E R ,  líliraíre de la t e  impériale,
au pont de Pólice, tnaiaon de Véglise hollandaise, á St-Pétershourg.

LA VIE A GRAVO ORCHESTRE
Charivari parisién

par aUATRELLES.
1 vol- in-12. Prix 1 r, 5 c. —  B u  méme auteur: „ Voyage autour du grand monde.“

1 voL in-12. Prix 1 r. 5 c-

LiTTBÉ. La Science au point de vue philoso- 
phique. 1 vol. in-8*; prix 2 r. 65 c.

MOBTiuBK d ’o c a o k e . Les grandes écoles de la 
France. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 25 c.

DDEANTix. L ’héritage de la fulie. 1 vol. in-12 ; 
1 r. 25 c.

de). Les enchantements de Pru- 
dence, avec préface par G. Sand. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 25 c.

LAVEBiü̂ B. Les demoiselles de Saint-Denis. 
1 vol. in-12; prix 1 r. 5 c.

i>K OAMXIOI.LB. Histoire des Sciences et des sa- 
vants depuis deux siécles. 1 vol. in -8* ; 
3 r. 60 c.

ALFHO.vsB KAiíK. Les Guépes. 2* année ; 25* ti- 
vraison ; prix 25 c.

31usique:
orFBMSACu. Les Braconniers. Opéra-bouffe en 

3 actes, paroles de Cbivot et Duru. Parti- 
tion pour piano et chant; prix 5 r. 25 c.

—  Le méme, piano seul; prix 3 r. 50 c.

Morceaux divers sur « Les Braconniers > 
musique d'Offenhach :

BOUQDETS DE MÉLODiES, 2 cahlers; prix 2 r. 
VALSE BBiLLANTE, arrangée par Renaud de 

Vilbac; prix 90 c.
VALSE BRILLANTE, arrangée par E. Perboyre; 

prix 76 c.
VALSES, par Strauss; prix 65 c.
QUAD&iLLE BBiLLANT, par Arban ; prix 50 c. 
quADEiLLE BEiLLANT, par Léon Dufils; prix 

50 c.
POLEA, par Arban; prix 50 c.

BULiíCB. KenelmChillingly. Tomes 3 et 4. 2 vol. polka brillante, par Léon Dufils; prix 50 c, 
In-12; prix 1 r. 20 c. l’heüee du HTSTíiaE, sórénade chantée par

ANN1E THOMAS. A passiou iu Tatters. 2 vol. M“* Heilbrun dans « Les Braconniers » 
in-12 ; I r. 20 c. pour piano et chant; prix 50 c. 1177

JV« S .  fje  povt pour Piniérieur oera ealcuié oeion ie
noureau ta rif de ia poste.

CATHARIVEVTHAL, rm  RÉVAL
Ouverture de la saisón, le 6  mai 1873.

Catharinenthal, k proximité immédiate de Réval, oflfre tous les avantages 
et agréments d’un établissement de bains bien organisé. Outre les constructions 
appropriées k l’usage de h a ir i»  d e  i i ie r  f ro id » ,  il s’en trouve, pour b a iu s  
d e  i i ie r  e lia iid A ^  de nouvellement établies, disposées avec confort, et mu- 
nies de pompes k vapeur; de méme pour toutes espéces de liaiiin» t ic  v a s e ,  
feiTugiiieux, sulfureux, de pommes de pin, et aux seis de Kreuznach. Les bains 
de vase, qui n’ont pas jusqu’á ce jour été appréciés A leur juste valeur, méri- 
tent une mentioii paríiculiere. Une analyse de la vase de la mer de Catharineu- 
tfial faite par le professeur C. Sclimid, de Dorpat, a constaté son excellente qua- 
lité et prouvé en elle la présence d’éléments qui la rendent surtout efficace con- 
tie les raaladies scrofuleuses. I j A p p a r e i l  pn eu m atiqu e (Cloche) pour bains k 
air comprimé, est employé avec succés conti e toutes les raaladies des orgaues 
respiratoires, contre la chlorose et les raaladies des ferames. Toutes les eaux mi- 
nérales iiaturelles de Tétranger peuvent toujours étre obtenues k Catharinen­
thal. Musique dans une salle nouvellement construite. Soirées et Concerts dans 
les salons de rEtabIis.sement. Balcons couverts avec vue magnifique sur la 
raer. Salle de lecture. Promeuades au pare. Communications par chemins de 
fer et bateaux k vapeur.

Concernaut les logements appartenant á rKtablissement, s’adresser k M. 
L. H. Peterson, iiégociaut, (liangstrasse, propre maison) qui procure aussi des 
logements chez des particuliers.

989 La Direction de TEtablissement de bains de mer de Catharinenthal.

L L O Y R  R U S S E V
Compagnie d’assurances maritiines, fluviales et

de transports par terre.
Autorisée par S. M. l’Empereur, le 12 juin 1870.

Capital de fondation: UM M IL L IO H  de roubles
r i i l i i t » !  % 'e m é  i 5 0 0  i i i i l l e  r o iik le i»

qui, d’accord avec le § 22 des statuts de la Compagnie, se írou- 
vent constamment déposés, en fonds garantís par le gouverne- 
ment, k  la Banque de PEtat.

Le « LLO YD  RUSSE * fait :
Les assurances maritimes aux conditious des pólices de j 

Hambourg, de Londres (« English Lloyd’s conditions w) de Paris, j 
du Havre, d’Anvers, etc., e tc .;

Les assurances fluviales dans tout PEmpire;
Les assurances par chemins de fer aux mémes condi­

tions que les Compagnies allemandes (l ’assurance contre le vol 
y com prise), et par voitures et traineaux;

Le € LLüYD  RUSSE » fait également les assurances sur 
oorps ( Casco-Versicherungen) de bateaux á. vapeur, voiliers, etc.

La Compagnie a un burean á la Bourse (dans la salle desti- 
née autrefois aux capitaines de navires), et tous les jours, de 4 
k  5 heures, des employés de la Compagnie s’y trouvent pour re- 
cevoir les assurances.

Le siége de la Compagnie est A St-Pétersbourg, Galernaía, 11.

d e J

La Banque fait des avances : I* contre hypothéque de propriétés dans les gouver- 
nements de Kharkow, Koursk, Voronége, Ekaterinoslaw etPoltava; 2“ contre hypothé- 
que de propriétés urbaines immobiliéres dans la ville de Kharkow (1).

Les personnes qui reqoiveut des avances n’assument pas de garantie collective 'ur 
ces préts, pas plus que la respousabilité pour radministration de la Banque.

Tous les comptes et paiements de la Banque fonciére sont basés sur le ror' cré­
dit de TEmpire.

Les avances se font sur le pied de 60 */« de la valeur d’estimation de la propriété.
L ’estimation des propriétés fonciéres est ou nórmale ou spéciale. Les personnes qui 

aurout requ une avance d’aprés I’estimation nórmale pourront en recevoir une sup- 
plémentaire d’aprés restimatiou spéciale.

Les propriétés fonciéres urbaines sont estimées d’aprés leur valeur matériplle et 
leur rapport.

Les avances sont délivrées contre hypothéque de propriétés dont la valeur d’estinm- 
tiOD est de 500 roubles au moins.

Les avances sont délivrées aux termes suivants : r  contre hypothéque de 43 aiis 
et demí, 2* contre hypothéque de propriétés urbaines immobiliéres de 18 ans et 7 mola.

Les personnes qui reijoivent ces avances paient chaqué demi-année sur la valeur 
Qorainale des titres hypothécaires pour les sommes avancées :

67o pliis 1/2 Vo pour la formation du capital de réserve de la Banque, du divi­
dende des actionnaires et des frais d’administratíon de la Banque.

5. 1/4 Vo de Tamortissement des préts faits pour 43 ans et demi et 1 1/2 7# pour 
l’amortissement des préts faits pour 18 ans et 7 mois. Ces paiements doivent étre effec- 
tués d’avance pour chaqué demi-année pas plus tard que le 30 juin et le 31 décembre.

Pour garantir les emprunteurs des fluctuations éventuelles du cours des titres hy­
pothécaires, la direction de la Banque se charge de les placer chez des banquiers et de 
remettre aux emprunteurs de l’argent comptant á la place des titres hy|)othécaires.

Pour couvrir les frais de Testimation et de l’expédition des titres hypothécaires il 
est prélevé en méme temps 1 7o sur la somme de l’emprunt.

L ’emprunteur peut payer sa dette avant le terme par le versement des titres hj^o- 
thécaires ou d’argent comptant.

En cas de paiement de la dette au moyen de ces titres la Banque les accepte au 
cours nominal; en cas de paiement en argent comptant la Banque, outre le montant du 
capital, préléve encore des intéréts jusqu’au jour du premier tirage auquel les titres 
hypothécaires de cette dette doivent étre annulés.

La sous-hypothéque de propriétés avec renouvellement d’avance est admise aprés 
extinction de ia 5* partie de la dette. L ’hypothéque facilite Textinction dedettes privéea 
ainsi que de dettes envers l’Etat, pour le transfert desquelles la Banque entre eu i c- 
cord avec le ministére des fínances.

Les formules des déclaratíons des ínventaires et des instructlons d’aprés lesquclles 
a lieu Testimation des propriétés sont distribuées et expédiées gratuitement par la dh-ec- 
tion et les agents de la Banque.

Agents de la Banque.
Ekatherinoslaw, R. Uhlmann et C*.; Poltava, N. A. Vsevolojsko'i; Gadiatch, N. M. 

Prisetzky; Koursk, A. A. Spessivtsew; Soumakh, N. K. Altchevsky; Kharkow (a la 
Banque), M. J. Popow.

Prix normaux par dessiatine de la terre de rapport, adop- 
tés k Passemblée générale du 12 mars 1872.

Qouvernement de Kharkow-
B istriets : Soumy, 60 r. Kharkow, 50 r. Akhtyr, 45 r. Lébédiue, 45 r. Bohodouk- 

how, 45 r.Valkovsk, 50 r.Voltchansk, 45 r. Koupiansk, 35 r. Zmiew, 40 r. Izium, 40r. 
Starobeisk, 30 r.

Gouvernement d*£katherinoslaw.
B istriets : Ilostow, 40 r. Pavlograd, 30 r. Novomoakovsk, 30 r. Bakhmout, 30 r. 

Haut-Dniépr, 25 r. Ekatherinoslaw, 30 r. Slavianoserbsk, 30 r. Alexandrovsk, 30 r.

Gouvernoment de Voronége
Bistriets : Birutehinsk, 45 r. Zadousk (rive droitc du Don), 65 r. Zadousk (rive 

gauche du Don), 45 r. Zemliansk, 70 r. Korotoíaksk (rive droite du Don), 50 r. Koro- 
toiaksk (rive gauche du Don), 30 r. Bas-Dievitsk (partie scptentrionale de la Diévitsa), 
50 r. Bas-Dievitsk (partie méridionale de la Diévitsa), 30 r. Pavlovsk, 35 r. Valouísk, 
50 r. Voronége, 50 r. Bobrovsk, 50 r. Bogoutcharsk, 25 r. Ostrogojsk, 30 r. Novokho- 
persk (au Nord des ríviéres Khopra et Elane), 50 r. Kovokhopersk (au Sud des riviéres 
Khopra et Elane), 40 r.

Gouvernement de Koursk.
Bistriets : Koursk, 80 r. Fatége, 80 r. .Starooskol,65 r. Oboi'ansk, 65 r. Kyl3k,50r. 

Soudjansk, 60 r. Stehigrow, 70 r. Timsk, 65 r. Bielgorod, 60 r. Korotchansk, 50 r. 
Lgow, 40 r. Novooskol, 45 r. Graivorone, 50 r. Poutivl, 40 r. Dmitriew, 55 r.

Gouvernement de Poltava.
Bistriets : Kobélíak, 55 r. Krementchoug, 55 r. Poltava, 65 i . Gadiatch, 45 r. 

Zenkovsk, 50 r. Zolotonoche, 40 r. Pereiaslow, 40 r. Piriatinsk, 45 r. Mirgorod, 46 r. 
Khorolsk, 45 r. Prilouk, 55 r. Romensk, 60 r. Lokbvits, 45 r. Loubensk, 45 r. Constantl- 
uograd, 35 r.

Pour les propriétés sises jusqu'A 25 veistas de distance d'une ligue de chenün de 
fer, l’estimatioa nórmale de la terre peut étre élevée de lOO/Oau deesas des prix 
normaux sos-désignés.

(1) Les préts ud soui fiiuités & Kharkow î ud pendaat la premiére aunéo de I'exlsteDcs 
de la Banque. 12

CIRQUE HinnÉ
P l i A C E  M I C H E E .

Aujourd’hui samedi 13 aTtil.
DEUX GRANDES REPRÉSENTATIONS

avec le coccours du célébre M. Amoros.
La 1” représentatiou a une heure aprés-midi, la 

-“*• a 8 heures-
Prix des places comme k Purdinaire.
Demain dimanebe 15 avril 2 représeutations; 

la i '” commencera k uue heure apres-midi et la 
k 8 heures.

Lundi 16 avril, derniére reurésentation avant la 
f. rmeture du cirque et bén̂ tice de M Ch Hinn̂  
aiué

li9  d i r e e t e u r  C h .  U i n i i é .

LITÉIMYA-COMPTOIR
P O I J R  D O IH E S T IQ IJ E S

Perspective Litéínaía,  maison 33.
ilaison uüiqoe de G. W. Schwittau, existant k 
t̂-Pétersbourg depuis 18G4, sous la direction 

l'orsonnelle des fréres G. P. et M. Schwittau.
Kecommaikde «péclalemeiit t 

cuisiniéres, femmes de chambre, bonnes, domes­
tiques, cuisiniers, coebers, etc., tous munis de 
liuns aítestats des famillos chez icsquelles iU 
se sont troQvés en Service. Se charge aussi de 
ia recommandaüon do gouvernantes et gouver- 
heurs diplfimés, comiaissant les Sciences et la 
fusique, instituteurs et institutrices, tcchni- 
ciens, agronomes, inteudants de maisons et de 
propriétés, forestiers et jardiniers.

Indique i
iogemeuts meublés et sans maublcs, h Péters- 
bourg et aux envirous, campagnes ct établisse- 
tnents pour magasins et fabriques.
P̂ rsp, Lité'ina:ia,m.n°33,vis-á’VÍs lepéréoulok 

des ArtiÚeurs 1162

LES PASTlLLiS D’ BSSENTOLIÜ'
sont préparées aux eaux minórales du 
Caucase, h Piatigorsk, avec les eaux al- 
calines de la source n* 17 d’Essentouky, 
qui a acquis nue renommée universeile 
bien méritée. Ces pastilles enlévent le fer 
chaud, les points et la pesanteur d’esto- 
tuac. et prises en quantité de 3 ou 4 aprés 
dlner, aident beaucoup k la digestión et 
ítux fouctions naturelloB do restomac. 
Prix 36 c.—Priére de lire lesinstructions 
jointes áchaque botte.- -Ces pastilles sont 
en vente : k Bt-Pétersbourg, chez Sloll et 
Schmidt, au inagasiii des pharmaciens 
^8808 et dans toutes les pbarmacics ; k 
Moscou, chez Tcrnel, á la Miassnitskaía, 
et dans toutes les pharmacies; h Kbar- 
how, chez le droguiste Netchiporenko; & 
t luis, á la pharmacie Schach-Parouiantsa, 
t a Rostow-sur-le-Don, & l’agence des 

minérales du Caucase. 1119

T=?T T  . A - N T I

DE LA

BANQUE DE COMMERCE
D’AZOW-DOV

Au 1" avrü 1873.
A Taganrog. Succursales.

A  C  T  I  P.
Caisse.........................................!
Comptes-courants avec diverges Banques.; 
Succursale a Rostow sur le Don . .

„ Marianople...................
« B e rd ia n sk .................. ¡

„ „ l’étranger....................
„ en commission....................

Avances sur fonds publics . . . .
„ „ inarchandises . . . .
„ „ certificáis des magasins d’en-;

trepOts..................
„ „ numéraire...................

Crédits ouverts sur fonds publics . .
Valeurs en fonds publics...............
Correspondants de la Banque . . .
Papier t im b ré ..........................
Divers d é b ite u rs......................
Intéréts sur ie réescompte..............
M ob ilie r..................................
Frais de la Banque......................
Compte avec les succursales . . . .
Intéréts du s..............................

n payés..............................
Paiements sur coupons...............
Effets protestés...........................

P  A  S  S  I  P.

Capital versé 40 %  sur 3,000,000 
Second versement 30 0/0 . . 
Capitaux de fondation des succursales 
Dépots: a. en comptes-courants 

b. á terme . . 
c- sur demande .

Compte avec les succursales 
Correspondants de la Banque
Réescompte...............
Effets en commission . .
Somme non encore payée.
Divers créditeurs. . . .
Intéréts pourl’année 1873,
Profits pour l’année 1872.

r. c. r. 0. I r. c.
21,078 62 232,212 34 253,290 96

610,3.55 34 92,567 52 702,922 86
300,000 — — 3ÜO.OOÜ —

~  ■ - - - - 300,000 —
100,000 —  , — —  1 100.000 —

2,298,658 no 13,038,177 10 5,336,835 66
112,828 41 2,136 78 114,965 19
114,485 29 208,603 78 323,089 07

1,016,238 19 62.542 55 1,078,775 7.|-
180,653 — G1.237 17 191,890 17

134,647 02 110,414 245,061 02
2,220 — — — 2,220 —

119,732 77 34,668 —  ■ 154,400 77
511,194 63 9,085 37 520,280 —

1,510,130 37 1,206,523 28 2,716,653 65
4,478 57 1,000 70 5,479 27

38,484 65 9,673 30 ; 48,057 95
48,339 69 8,578 02 56,917 71

3,935 51 8,386 27 12,321 78
16,275 89 21.669 50 37,945 39

549,431 85 — — 549,431 85
26,047 86 -23,284 66 49,332 52

1,959 05 2,472 83 4,431 88
— 40 — 40 —
■ 43,120 43,120 —

7,971,170 21 5,176,293 23 13,147,463 44

1,S00,000 1,200,000
883,650 — — — 883,650— — 700,000 — 700,000 —

1,045,038 98 1,346,936 27 2,391,975 25
456,027 — 119,928 — 575,955 _

a2,737 — 18,131 — 40,868
— — : 715,009 62 715,009 62

1,682,751 40 1,507,906 44 3,190,657 84
2,081,867 25 279,000 — 2,360,867 25

114,485 29 . 208,603 78 323,089 07
i 92.634 92 88,105 13 180,740 05

02 29,717 96 84,045 98
. 173,636 66 162,955 03 836,591 69
. 164,013 69 .— 164,013 69

EAUX MINÉRALES DU CAUCASE.
S .A IS 0 3 S r  ID E  1873.

Ouverture: .4 Piatíg'Orsk (eaux sulfureuses) le 1“' mai  ̂ á E'Issenloukacil (eaux alcaliues j au commenceinent de mai 5 á .Iclesiiovodsk (eaux ferrugi- iieuses) á la mi-mai; á Kísslovodsk (eaux carboiiiques) au commencement 
! du mois de juin.

KOUMYSS. -  U I T  DE CHÉVRE.—  GYMNASTI&UE.
1  Piatigorsk - consultation médicale publique; pour chaqué groupe

I un médecin spécial. 1000Bibliothéqnc, nouveanx journaux, télégrammes sur les événements les plus importants ; tous les jours arrivée et expédition des correspondances.
S IT U A T IO N  D E S C O M P TE S

DE LA

B i l D I i  m S S E POUR LE
an 31 mars 1873.

A 3T-PÉTERSB0l’BQ.

7,971,170 21 5,176.293 23 13.147,463 44

ACTIF.
Caisse: Soldé en caisse........................ r. 20,692 »

en comptes courants dans les 
banques locales............................. 235,132 80

Jjdtres de change sur Vétranger et or: en portefeuille . .
lAttres de changos locales: en portefeuille.lettres de change

escomptées et recaes h Tencaissement...........................
Ponds publics: propriété de la Banque et pour comple

de divers........................................................................
Correspondants de la Banque etj débiteurs divers: soldé

k leur débit...................................................................
Préts sur marchandises et contrafs: débiteurs divers . .
Papier timbré: en portefeoille..........................................
Frais généraux: Administration, loyer, guilde, etc.,

PASSIF-
Capital: I*’’ versement 40 0/0 sur 30,000 actions k 260 r.

r. 3,000,000 * 
h-corapte du second versement . 70,050 *

» troisiérae versement. 13,875 »

A L O N D R E . S . T OT A L .

r.
255,824 
338,721 153

1,713,827 |65

350,031 |31

767,785 ¡84 
129,448 '75 

3,443 I59 
24,626 94

liv. st. sh ̂
13,727 7
52,219 4

218,267 11, 8

11.261

1,403,994

2i 4

3,583,710

1.241 ' 6 I 
1,937 10 .

r. c. 
101,582 55
386,422 14

1,615,180 |12

83,332 ;26

10 389,556 I 6

9,185
14,337

r.
367,407
725,143

3,329,007

433,363

11,157,341
129,446
12,629
38,964

41 1,702,648 ¡ 2  11 » 12,599,596 ¡28 16,183,306 '69

r. 3,083,925 *
Capital de rés^ve..............................................................
Correspondants de la Banque et créanciers divers: leura

comptes créanciers.........................................................
Acixpiations....................................................................
Divideifilepour l ’année 187S : encore á payer . . . . 
Intéréts et commission prélovés pour Vannée 1873 . . .

2,343,925
13,249 10

1,023,119 1I8 
38,532 Í38 
92,323 180 
77,561 j 

8,683,710 '41

100,000

40,104
1,553,669

»
8,874

10
10

740 r. 740,000 3,083,925
13,249

11
1

l i l i
»
»

296,773 64, 1,319,892
11,497,154 ',33Í 11,530,686

• , » 92.323
65,668 '31 143,229

10

1,702,648 2 'n  » 12,599,596 '28 16,183,306Ayuntamiento de Madrid
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H  E i r w n  V J
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BAIVOn HVTERMTlOtíALE DE COMMERGE A ST-PÉTERSBOURG
P O U R  L ’ E X E R G  I C E  1 8  7 2 .

Le ü|)ilal de foudatiaD de la Baíi)ue asi lié á 30 ffijllieos de roíbles; ii se divise ea 120,000 aclioDs de 250 r. áacune, donl 20,000 actioas de la 1“, é|issiéa el 100,00^ aelieas de la 2“ éiissiea. Sur les preaiiéres uu
eerséieal de 80% el sur les derui'eres ua rerseiueal de 0̂% a élé efectué, sait eusemlle 13,000',000 r.

R E C E T T E S .
Reliqaat dü aux actionnaires pour Teiercice 1871 et reporté k nouveau sur déciiloa de l’Assemblée géuérale 

du 19 atril 1872
Commissions.
IntérHs:

1* Intéréta sur Tescompte r. 347,635 59
2" Inléréts sur dépóts :

a. k term<‘8 fixes . . . . . . .
b. OH cali . . . . . . . .

r. 36 25 
309,802 56

r. 142,769 60 
864,521 56

3“ Inléréts divers :
a. sur les effets sar l'étraogcr .
b. sur les valeurs publiques
c. sur les Ck)mpte9-Ooarants

A déduire :
4* Intéréts sur (^omptes-Courants . . . . .
5” » » dép6ts á termes fíxes . . . .
6* > > dépóts ou cali k disponibílité.
7” > > dépóts & conditioDs convenues
8* » > dépóts coQtre bous de cantionnerneuts k la douane

20,611 50 
26,668 47 

700,494 13

1,007,291 16

747,774 10

2,102,700 85

166,669 >
25,818 47 

4,151 68 
348,020 88 

18,144 08
562,804 11

Différmcta daos le cours de lettres de change . . . . . .
* » le prix de valeurs publiques . . . . . .

SuccursaU á Kiew, bénéfices suivant bilao . . . . . .
» á Kharkoív . . . . . . . . .

DÉPE NS ES .
Fraie : Appolutemeuts aux employés, gages et gratificatioos aui gar^ons de caisse et de bureau 

Guildes et bíllets de commi s. . . .
Loyer, chauffage et éclairage du local de la Bauqne 
Foumitures de bureau, imprimés et publicatious .
Frais uotariaux, porte de lettres et dépéches 
Voitures . . . . . .
Divers . . . . . . .

k repórter

r. 102,746 73 
1,712 91 
9,339 24 

21,172 64 
4,577 70 
4,368 63 
5,696 52

1.539,896 74 
111,210 70 
27.322 33 
25,711 51 

5,593 03 
2,019,573 ' 12

RAPPORT
du Conseil de la Banque Internationale de Coni- 
merce á Saint - Pétersbourg sur le bilan des

opérations de la Banque
POUR L ’ E X E R C IO f i  187S.

A déduire : Bénéfwe
5 0/0 au gérant rfc la Bangm, conformément au contrat concia avec lui en vertu de l'art. 44 des statuts

r. 149,614 37

r. 1,869,958 75 
r. 93,497 93

AVépartir comme suit conformément k l'art. 73 des statuts ; 
6 o jo  aufonds dtréserve 
5 0/0 aux mmbres de la direction 
5 0/0 aux membres du conseil.

Dont:
Am  acHonmires : 10 0/0 sur 13 millions capital-actions.

Rt 70 0/0 du restan! de r. 263,265 52

Pour Vaugtneniatión du fonds de secours pour les emplogés de Ja Banque : 
15 0/0 de la somme de r. 263,285 52.

Aux fondateiu's de la Banque :
15 0/0 de la méme aomme . . . .

Bénéfice net 1,776,460 82

r. 88.823 04
88.823 04 
35,529 22

Bê te

r. 213,175 30 

r. 1,568,285 52

Le teneur de livies : Ernest Crahé.

. r. 1,300,000 *
184,299 86

r. 1,481.299 86

.............................................r. 39,492 83

.............................................  39,492 83

1,563,285 52
Les membres de la direction : Th. Rodocanachi.

E. H. Brandt.
S. K. Gwyer.
L. M. Rosenthal. 

Le membre de la direction et gérant: Ladislas Laski.

Conformément a Tari. 54 des statuts le compte-rendu de la Banque destiné h étre soumis á 
Fapprobation de Fassemblée générale de MM, les actionnaires a été présenté k Texamen d’une com- 
mission élue par le conseil et choisie parmi ses membres.

_ Aprés un examen minutieux de ce compte-rendu comprenant toutes les opérations et la comp- 
tabihté de la Banque, apprubation entiére y a été donnée par la commission, qui constata la régu- 
larité avec laquelle les opérations ont été conduites et Fordre parfait dans la tenue des livres.

Le résultat que présente le bilan témoigne de rechef de la marche satisfaisante des affaires, 
dont Fimportante extensión est démontrée en detail par les piéces annexées au compte-rendu et ií 
ne reste done au conseil qu’á appeler Fattention de MM. les actionnaires sur les points suivants: 

1" Les détails du compte-rendu pour Fexercice 1872 démontrent clairement de quelle utiliíé 
Faugmentation du capital a été pour la marche des affaires. Sans cette augmentation les opéra­
tions de la Banque n‘auraient non-seulement pu, — en présence du resserrement du marché mo- 
nétaire peiidant la deuxiéme moitié de Fannée 1872, —  gaguer en extensión au point que le 
mouvement général dépasse de 389 millions. colui de Fannée 1871; mais la Banque aurait sans 
doute été forcee de recourir k  des réescomptes onéreux, ce qui aurait immanquablement diminué le 
rendement des añaires.

Le (lividende pour 1872, tel qudl est flxé íi 1 1 correspond pour les actions d é la  1 " erais- 
(en tenant comnte des 60 roubles nar action restitués ailY a.P.tifinnft,irAS!. Inra PfliioTnanf.ai.innsjon (en tenant compte des 60 roubles par action restitués aux actionnaires, lors de Faugmentation 

du capital) a 17 roubles 10 cop. par 90 roubles, soit k 19 et sur les actions de la 2“ émission 
a 14*1,0 ”|o, attendu que le versement sur ces derniéres n’a été eftéctué que le 1 " mai avec 6 % d’in- 
téréts pour la période du 1*' janvier au 1*' inai.

2" Comme les années précédeiites, les bénéfices réalisés par la Banque pendant Fannée 1872 
sont principalement fournis par d’importantes affaires pour compte de tiers, des commissions et des 
opérations en change sur Fétranger.

3“ Le bilan ne présente pas seuiement un résultat fort satisfaisant sous le rap;.ort des béné­
fices, inais, aprés un examen scrupuleux de Fexactitude du bilan, le conseil peut émettre la con- 
viction que les capitaux, tant ceux de la Banque que ceux qui lui sont confiés, sont placés d’une 
maniere parfaitement solide.

En soumettant ce qui précéde á. MM, les actionnaires le conseil a Fhoimeur d ajouter qu’ayaní 
procédé le 31 décembre 1872 k  la révision de la caisse et du portefeuille de la Banque, il en a 
trouvé Fexistence en billets de crédit, espéces sonnantes, bons, chéques, lettres de change, billets 
de banque et valeurs publiques tant appartenant k  ia Banque que déposées en garantie d’avances 
ou en garde, en tous points d'accord avec les livres de la Banque et les registres présentés pai­
la direction.

A O T I P. T=iT T  ■ A  -KT JL T J 3 1  I S '7 2 .
G m p te d e  caisse :

Suivant art. I I .....................................................................  , . . ,
(X m pf e de la  sticcursale de K ie tc :

Sa dotation.............................................................................
O m p te de la succursale de K harkotc :

Sa d o t a t i o n ! ........................................................................................................
Compte des avances su r fon d s et valeurs pu blks rem boursables su r dem unde on c a l i ) :

Suivant art. X ..........................................................................................................................
Compte des lettres de chaaige ru sses :

Suivant art. VIII.........................................................................................................................
Compte des avances á term e fixe dépáta:

Suivant art. IX :
a. iktr dépót de valeurs, garanties . ...................................................................... 4,995,858

> non garantie».............................................................................  589,589

b, Siw dépdt de m a r ch a n d is e s ..................................................................................................

Com pte des effets sur Vétranger :
Suivant art. X I . .....................................................................................................  • ■

Oempte des fon d s p u b lk s .
Suivant art. XII, g a ia u t i t » » . ............................................................

» non garantie».............................................................................. .

CompteS'Oourants :
Suivant art. XIV; leurs compte». . . .

> uoB compte» .......................................................................................

Report k nouveau d’acceptations non encore éebuea et d’intérét» comptée. maie nou eneore i-églé», etc. 
Voi^pU de fred s aux lettres de ch a n ge:

Exis-ence en timbres d’e f f e t s ...............................................................................................
Compte dvm m evhU :

Suivant art. X V I I .................................................................................................................

3,113,727 76 

1,000,000 » 

1.000.000 * 

9.827,673 38 

5,398,229 17

5,585,417
407,720

487,467 33 
55,255 18

10,322,660 54 
1,089,173 03

6,043,167 »

887,586 67

542,722 51

11,411,833 57 
772,387 57

6,930 30

258,876 54 

39,763,084 87

Compie du capUal-actions:
Sur 20,000 actions T* émission á 250 r. rhacune, versement de 60 0/0 
» 100,000 * II* > * » 40 0/0

Compte des dépóts en comptes-couranis :
Suivant art. Í I l .................................................................................................................

Compte des dépóts á terme fixe :
Suivant art. I V .................................................................................................................

Compte des dépóts sur demande :
Suivant art. Y .................................................................................................................

Compte des dépóts á conditions convenues : ,
Suivant art. V I .................................................................................................................

Compte des dépóts contre bons de cautionnsment d lu douane :
Suivant art. V II.............................................................................. a • • •

Compie (Tacceptafions ;
Suivant art. X I I I ........................................................................................................

Oompte-courants:
Suivant art. XIV leura comptes.......................................................................................

nos com p tes .......................................................................................

Compte de dividende pour 1869—J871:
Dividende non encore p a y é ........................................................................................................

Compte transitoire :
Report á. nouveau de remises uou eucore éebues el d’intéréts ('omptés, mais non encore réglés, etc, 

Compte des actionnaires:
Suivant d é c o m p te ..........................................................................................................................

Compte du gérant, de la direction, du conseil d'advmnistraüon, des emplogés et des (ondateurs de la Banque:
Suivaut décompte au g é r a n t .........................................................................................................

á la direction........................................................................................................
au c o n s e i l .........................................................................................................
aux e m p l o y é s ................................................................................................
aux fo n d a te u rs ................................................................................................

Compte du capital de r é s e r v e .................................................................................................................
Compte du fonds de prévoyance et de secours pottr les employés de la Banque :

Suivant art X V I..................................................................................................................................

P A S S I P.

3,000,000
10,000,000

Le teneur¡de livres, Ernest Crahé,
Les membres de la direction; Th. Rodocanachi. E. H. Brandt, S. K. Gwyer, L. M. Rosenthal, 

Le membre de la direction et gérant de la Banque : Ladislas Laski.

—------ 13,000,000 »

6,869,612 54

487,703

38,158

11,277,463 50

561,610 9

785,038 82

,620,527 96
868,718 06
■....... —— 3989,246 01

4,225 80

782,721 76

1,484.299 86

93,497 93
88,823 04
35,529 22
39,492 83
39,492 83

296,835 85
192,145 52

44,026 21

r. 39,763,084 37

P R O G É S -V E R R A L  D E L ’A S S E M B L É E  G É N É R A L E  D E S A G T IO N N A IR E S
DE LA

BANQUE INTEENATIONALE DE OOMMERCE A SAINT-PÉTEKSBOUEG
I jE  U  . A . ' V R I X j 1 8 7 3 .

A  l’ouverture de Fassemblée le vice-président du conseil, M . N . N . A n tsy - 
férow, qui devait, aux termes de l ’art. 63 des statuts, présider cette assemblée 
en l ’absence du présideiit du conseil, M . le prince Michel Volkonsky, declara, 
y u le  nombre d ’actionnaires présents, Fassemblée réguliérement constituée con- 
íbrmément á l ’ art. 6 2  des statuts. Ensuite il proposa la vérifleation de la liste 
des actionnaires ayant droit de vote.

L ’assemblée générale répondit á Funanimité que toutes les actions de la 
Banque étant encore nominatives, il n ’y  avait pas lien á vérifleation.

Aprés audition: 1“ du discours du directeur traitant des questions son- 
mises á la décision de Fassemblée et des suites qu’a enes Fexécution des dé- 
cisions prises par Fassemblée générale du 19 avril 1872 5 2“ du rapport spé- 
cial de la direction sur chacune des questions á Fordre du jour, et aprés que 
M. N N . Antsyférow  eut exprimé au nom du conseil Fopinion de celui-ci sur 
la marche des añaires de la Banque, Fassemblée décida á Funanim ité:

1“ De coníirmer le compte-rendu de la direction approuvé par le conseil, 
«ous la condition que de la somme de 1 ,484 ,299  r. 86 c. revenant aux action­

naires, le montant de 1 ,482 ,000 , soit 17 r. 10  c. sur chacune des 20,0u0 actions 
de la premiére émission et 11 r. 4 0  c. sur chacune de 100 ,000  actions de la 
deuxiéme émission, íilt payé comme dividende et le restant de 2 ,299  r. 86 c. 
reporté au compte des bénéfices pour Fexercice 1873.

2 “ D ’autoriser la direction á faire les démarches nécessaires auprés du 
gouvernement afln d’obtenir le droit d’ouvrir des crédits dans les succursales 
de la Banque á K iew  et á K harkow , sur nautissement de fabriques et d’au- 
tres établissements industriéis.

Ensuite on proceda, aux termes de l ’art. 54 des statuts, au remplacement 
des membres sortants du conseil et de la direction et aprés dépouillement du 
scrutin M M . N . N. Antsyférow , F. L . Rohrbeck, le prince Michel Volkonsky  
et A . F. Ilam burgcr furent élus membres tlu conseil, et MM. L . M. Rosenthal 
et Th. P . Rodocanachi membres de la direction

L e nombre des actionnaires présents á Fassemblée fut de 67 ayant par 
les actions leur appartenant 135 voix et 61 voix par procuration d’actionnaires 
absents, total 196  voix représentant 108,347 actions de la Banque.
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